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       La didactique des langues étrangères est une discipline en évolution 

perpétuelle, elle connaissait des récentes tendances parmi ces dernières, nous  

insistons sur la perspective interculturelle ou l'interculturel. En France, cette 

notion « a son origine dans le cadre du français langue maternelle, au début des 

années soixante-dix, et s'inscrit dans une pédagogie de compensation destinée 

aux enfants de migrants.»¹, cette dernière en tant que réflexion et approche 

prend en considération les partenaires qui interagissent au sein de la classe des 

langues; dans ce travail, nous essayons de confirmer ou d'infirmer l'efficacité de 

cette perspective au sein de la classe du FLE en Algérie.                                       

       En Algérie l'enseignement/apprentissage du FLE avait lieu depuis 

longtemps, ce processus connaissait des changements, des modifications et des 

réformes mais les résultats ne s'améliorent plus d'une raison ou d'une autre. C'est 

pourquoi, nous essayons, dans ce travail, de confirmer ou d'infirmer le rôle et 

l'efficacité de la perspective interculturelle lors le déroulement du processus de 

l'enseignement/apprentissage.                                                                               

       Enseigner/apprendre le FLE dans une perspective interculturelle c'est tenir 

compte d'une part, de différence et de divergence culturelle qui coexiste au sein 

de la classe parce que chaque élément du triangle didactique présente et 

représente une culture toute autre, et également, c'est essayer de trouver et de 

construire les pistes et les convergences culturelles qui facilitent ce processus et 

qui permettent de mieux communiquer «Le point de départ doit donc être 

l'identité de l'élève: par la découverte de sa culture maternelle, il sera amené à 

comprendre les mécanismes d'appartenance à toute culture. Plus il aura 

conscience des critères implicites de classement de sa propre culture, plus il 

sera capable d'objectiver les principes implicites de division du monde de la 

culture étrangère. L'objectif n'est donc pas uniquement pragmatique -offrir aux 

 

1- M.DE CARLO, «L'interculturel», CLE International, Imprimé en France par I.M.E. 25110 Baume-les-Dames, 

janvier1998, p.41. 
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 apprenants les moyens pour organiser leur discours de façon cohérente et 

interagir avec des étrangers-, il est aussi et surtout formatif, à savoir développer 

un sentiment de relativité de ses propres certitudes, qui aide l'élève à supporter 

l'ambiguïté de situations et de concepts appartenant à une culture différente. 

Une éducation interculturelle viserait donc, d'une part, à faire supporter aux 

élèves l'insécurité causée par l'inconnu; d'autre part, elle devrait les conduire à 

généraliser les expériences de contact avec la culture étrangère, sans tomber 

pour autant dans le piège du stéréotype.»¹                                                               

       Donc, la perspective interculturelle met beaucoup plus l'accent sur la culture 

de chaque partenaire et sur l'apprenant en tant qu'il est le centre de ce processus 

parce que « La culture sert à mieux connaître l'autre et à mieux se connaître soi-

même, par la mise en rapport et la comparaison de cultures qui s'éclairent et 

s'explicitent mutuellement. Elle éduque en socialisant plus large, en dépassant   

l'horizon borné de la collectivité d'origine.»²                                                           

       La communication, la sécurité linguistique et culturelle, l'ouverture sur le 

monde, la formation des citoyens et des apprenants bilingues voire plurilingues, 

l'acceptation de l'autre, la tolérance, l'altérité, ce sont les objectifs annoncés et 

souhaités de l'enseignement/apprentissage du FLE en Algérie. Mais ces objectifs 

(résultats) peuvent être positifs, s'ils réalisent et s'ils donnent aux apprenants le 

sens et la pensée de  l'acculturation, comme ils peuvent être également négatifs, 

s'ils provoquent et construisent chez les apprenants le sens et la pensée de la 

déculturation, de l'insécurité, de la haine et du stéréotype.                                

       A l'instar du paragraphe ci-dessus, nous pouvons dire que 

l'enseignement/apprentissage des langues étrangères dans une perspective 

interculturelle  est un défi, ce dernier peut atteindre ses objectifs ou non.               

               

1- Ibid., p. (44.45).  
2- R.Galisson, « En matière de culture le ticket AC-DI a-t-il un avenir?», in M.DE CARLO, op.cit.p.78.  



15 
 

         A partir des objectifs et des hypothèses cités ci- dessus, et pour la réalisation 

de cette modeste étude, nous allons suivre une méthode à la fois analytique et 

expérimentale; analytique dans les deux premiers chapitres théoriques et 

expérimentale dans le dernier chapitre pratique.                                                     

       Comme nous avons déjà signalé que ce travail se comporte de trois 

chapitres. Le premier est un chapitre théorique qui s'intitule "l'interaction des 

langues et des cultures dans un milieu institutionnel (la classe du FLE)". Le 

deuxième chapitre, également, est théorique, il s'intitule "pour une formation à 

l'interculturel: la compétence interculturelle en classe de langue (le FLE). Le 

dernier est un chapitre pratique qui s'intitule "la valorisation de l'interculturel au 

sein de la classe durant l'enseignement/apprentissage du FLE."                             
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Introduction:                                                                                         
 

       Dans ce chapitre, en premier lieu, nous essayons de délimiter le domaine de 

notre travail qui est la didactique des langues étrangères et notamment le FLE.      

       Nous évoquons certains concepts et certaines notions qui portent sur la 

définition de la langue étrangère et ses constituants, ensuite, nous essayons de 

déterminer les dimensions linguistiques, culturelles (sociales) de cette langue 

étrangère, à l'image de la citation de M.DENIS: «le cours de langue constitue un 

moment privilégié qui permet à l'apprenant de découvrir d'autres perceptions et 

classifications de la réalité, d'autres valeurs, d'autres modes de vie…Bref, 

apprendre une langue étrangère, cela signifie entrer en contact avec une 

nouvelle culture.»¹                                                                                              

       Nous tentons, par la suite, de mettre beaucoup plus l'accent sur la dimension 

culturelle et/ou sociale du FLE et son enseignement et son apprentissage au sein 

de la classe et ses influences sur la formation de l'apprenant comme le souligne 

R.GALISSON et C.PUREN: «la culture dans toutes ses formes est de plus en 

plus incontournable à l'école parce qu'elle est au cœur de la formation, de 

l'éducation, de l'éthique, ce que lui confère une importance capitale par rapport 

aux autres disciplines scolaires »²                                                                        

       Dans un second moment, nous essayons de valoriser et de bénéficier le 

paysage linguistique en Algérie et de distinguer les notions FLE et FLS. 

Autrement dit, dans quelle mesure nous pouvons considérer que le français est 

une langue étrangère ou langue seconde.                                                                 

       Concernant le troisième axe de ce chapitre, il est question de l'acquisition et 

de l'apprentissage du français, en se référant aux contextes et aux circonstances 

de chaque processus.                                                                                          

1-M.DENIS, «développer des aptitudes interculturelles en classe de langue». In dialogues et cultures, n44, Paris, 
2000. p.62.                                                                                                                                                                   

2- R.GALISSON, C.PUREN, «la formation en question», CLE International, Paris, 1993, p.96.                                                 
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1-1-Le FLE: définition et ses constituants.                               

       La langue étrangère se définit comme l'ensemble de connaissances qui 

paraissent étrangères et difficiles à déchiffrer pour leurs apprenants. Par 

exemple, le français est une langue tout à fait étrangère pour les algériens parce 

qu'elle n'appartient pas à leur communauté et parce qu'elle n'est pas une langue 

maternelle pour eux.                                                                                           

       Le FLE devient en 1983une filière de l'enseignement supérieur français, il 

est considéré comme une discipline indépendante ayant ses hypothèses 

théoriques, ses propositions méthodologiques, ses orientations pédagogiques, ses 

enseignants, ses débats et ses polémiques.                                                           

       Le FLE est une discipline multiforme, donc nous sommes obligés de 

prendre conscience du fait que le FLE  en tant qu'objet 

d'enseignement/apprentissage ou une profession, est un enjeu à la fois culturel, 

politique, économique,…etc.                                                                               

 

1-1-1- Les idiomes: la dimension (constituant) linguistique 

et/ou langagière du FLE. 

 

       A l'époque l'enseignement/apprentissage du FLE en Algérie se réalise à 

l'aide de tout ce qui est concret dans cette langue autrement dit; l'aspect 

linguistique et/ou langagier du FLE. Dans cette optique, les anciennes méthodes 

de l'enseignement/apprentissage des langues étrangères telles que la méthode 

audio-orale et la méthode audiovisuelle, mettent l'accent beaucoup plus sur la 

structure, la sémantique, la morphologie de mots; elles insistent exclusivement 

sur le fait linguistique de la langue et ignorent tout ce qui est social et tout ce qui 

est abstrait et implicite dans cette langue enseignée. 

       L'objectif de l'enseignement/apprentissage du FLE est en premier lieu la 

communication ou apprendre à communiquer au sens large du terme, il faut 
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certes apprendre et maîtriser cette langue étrangère par le biais de la situation de 

communication qui se déroule entre l'enseignant et les apprenants au sein de la 

classe. Cette maîtrise de communication (la compétence de communication) 

implique la maîtrise des composantes ou des constituants linguistiques et 

langagiers de cette compétence à savoir le constituant sémiotique, ou 

sémiolinguistique, qui intègre des savoirs et des savoir-faire, des représentations 

concernant évidemment la langue dans ses fonctionnements phonologiques ou 

phonétiques, lexicosémantiques et grammaticaux.  

       La didactique du FLE des années 50-60 avait pris en considération la 

compétence linguistique comme un objectif premier et unique. Donc, la 

dimension linguistique du FLE se manifeste à partir de son vocabulaire, de sa 

grammaire, de sa conjugaison, et de son orthographe, dans cette optique, nous  

pouvons citer la citation de G.GUSDORF qui affirme: «le contrat linguistique 

est un des aspects fondamentaux du contrat social. La volonté de vivre 

ensemble, constitutive d'une nation s'affirme dans le maintien d'un patrimoine 

commun de compréhension.»¹ 

       Depuis le renouveau didactico-méthodologique des dernières décennies qui 

a pris en considération l'apprenant et l'a mis au centre du processus de 

l'enseignement/apprentissage du FLE, il est devenu selon R.GALISSON: « un 

individu social à part entière »² cela veut dire qu'il apprenne par le fait de 

l'interaction au sein de la société au premier lieu ( l'acquisition), et au sein de la 

classe du français ( l'apprentissage) comme le précise P.DOEHLER: « la 

conception de l'apprenant comme individu intériorisant un système linguistique 

 

 

  

1- Georges GUSDORF, la parole, Coll. Initiation philosophique, PUF, 1968, p.63.  
2- R.GALISSON, D'hier à aujourd'hui la didactique des langues étrangères, Paris, CLE International, 1980, p.35. 
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 est abondonné en faveur de l'idée d'un acteur social qui développe des 

compétences langagières variables à travers son interaction avec d'autres 

acteurs sociaux »¹ autrement dit dans un milieu bilingue voire plurilingue, selon 

MACKEY: «Etre bilingue, c'est qu'en plus de sa première langue, la personne 

possède une compétence comparable dans une autre langue et est capable 

d'utiliser l'une ou l'autre en toutes circonstances avec une efficacité semblable.   

Le bilinguisme est défini comme l'équilibre entre les deux systèmes»² 

       L'apprenant en classe d'apprentissage du FLE ne peut pas être considéré 

comme une page vierge du fait qu'il possède déjà des connaissances et des 

savoirs linguistiques, communicatifs et culturels scolaires ou extrascolaires, qu'il 

peut réinvestir dans l'apprentissage de cette langue étrangère, généralement, 

durant l'apprentissage du FLE, l'apprenant apprendra tout ce qui lui permet 

d'élargir et de développer ses bagages cognitifs et ses compétences linguistiques 

déjà acquises.       

       Il est indispensable de s'intéresser aux langues de départ (maternelle) et aux 

compétences plurilingues pré acquises des apprenants dans leur contexte 

familial et social. Celles-ci peuvent et doivent jouer un rôle prépondérant et 

important dans l'appropriation du FLE, c'est-à-dire dans l'extension 

multidimensionnelle de leur répertoire linguistique. 

       L'enseignement/apprentissage du FLE en Algérie a pour objectif de 

développer chez l'apprenant des compétences de communication par 

l'intermédiaire des  interactions à l'oral et à l'écrit dans des situations scolaires 

adaptées à son développement cognitif. Progressivement, l'apprenant va utiliser 

une langue orale et écrite nouvellement apprise par l'investissement des règles 

grammaticales, morphologiques, syntaxiques et phonologiques pour s'exprimer. 

 

1- P.DOEHLER, S, approches interactionnistes de l'acquisition des langues étrangères: concepts, recherches, perspectives. 

En Acquisition et Interaction en Langue Etrangère, n12. Saint-Denis, Association Encrages, 2000, p.45. 

2- M.SIGUAN, W.F.MACKEY, Education et bilinguisme, UNESCO-Delachaux et Niestlé Editions, Paris, 1986, p.15.  
     



21 
 

       L'enseignement/apprentissage du FLE repose sur l'approche communicative, 

l'un des principes de cette dernière est l'authenticité. Les documents authentiques 

utilisés dans le processus de l'enseignement/apprentissage du FLE éveillent chez 

l'apprenant le sentiment de réagir et de communiquer et lui permet d'être  un 

partenaire actif dans le processus de sa formation et d'apprendre 

progressivement des compétences lui assurent la sécurité linguistique et 

culturelle. 

       La dimension linguistique du FLE réside dans les composantes 

sociolinguistiques, pragmatiques, discursives, et psycholinguistiques des textes 

et des discours. Cette dimension est statique et stable chez les apprenants de tous 

les établissements scolaires algériens, par exemple, la description du système 

verbal ou écrit du français puisse être grosso modo la même chez tous les 

apprenants du FLE en Algérie. 

       L'enseignement/apprentissage du FLE d'un point de vue linguistique est 

semblable à l'enseignement de la mathématique ou de la physique, parce que les 

savoirs grammaticaux et les règles de conjugaison sont tous comme les savoirs 

mathématiques et les savoirs physiques; permettent de résoudre plus 

efficacement des problèmes liés aux pratiques particulières et tentent également 

de construire chez l'apprenant certaines manières de parler et d'écrire dans 

certains contextes. 

       Le réinvestissement de ces savoirs linguistiques au sein de la classe ou au-

delà de la classe permet à l'apprenant de réagir et de communiquer; ce 

réinvestissement s'appelle la transposition didactique¹ qu'il s'agit de faire de 

l'apprenant un spécialiste des sciences du langage à travers des savoirs savants 

déjà appris par lui. L'aspect linguistique du FLE se manifeste à partir de ces 

savoirs savants qui  s'agissent de la grammaire, de la conjugaison, de la 

 

1- J-L. CHISS. J. DAVID et Y. REUTER, Didactique du Français, fondements d'une discipline. Editions De Boeck. Rues des 

Minimes39, B-1000 Bruxelles, 2005.p.50.  
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 syntaxe…etc.  

1-1-2 La dimension culturelle de la langue (le FLE). 

      Les faits culturels et linguistiques sont étroitement liés, l'approche culturelle 

est une discipline dans l'étude de la langue étrangère; la langue d'une part, est un 

constituant de la culture du groupe et d'autre part, elle est le moyen utilisable par 

l'individu et par la communauté pour exprimer et pour verbaliser ses pratiques 

culturelles, sa réalité sociale et sa vision du monde. Chaque langue comporte 

entre ses lignes des traces et des pratiques culturelles d'une communauté à partir 

des mots chargés des valeurs et des comportements sociaux, sous cette optique, 

nous citons le point de vue de F. de SAUSSURE, qui met en évidence la 

dimension sociale de la langue, il annonce que:«Le fait social peut seul créer un 

système linguistique. La collectivité est nécessaire pour établir des valeurs dont 

l'unique raison d'être est dans l'usage et le consentement général; l'individu à 

lui seul est incapable d'en fixer aucune  »¹ 

       Les anciennes méthodes de la didactique générale marginalisent l'aspect 

culturel des langues étrangères voire le français; mais avec l'apparition de la 

didactique praxéologique et l'approche communicative et interactionniste, qui 

ont mis l'accent sur la communication en tant que l'objectif essentiel de tout 

processus d'enseignement/apprentissage. Elles ont pris en considération les 

pratiques et les traces sociales et culturelles véhiculées par la langue enseignée 

par le biais des mots expressifs de cette langue; dans cette optique, nous citons 

la parole de J-M DE QUEIROZ qui affirme que: « L'existence de la culture d'un 

groupe n'est pas séparable d'une activité de communication constante qui 

invente, vérifie, actualise, transmet, modifie pratiquement le sens commun du 

 

 

 

1- F.DE SAUSSURE, Cours de linguistique générale, Payot, Paris, [1915] 1987, p.305-306. 
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groupe  »¹ 

       La centration sur la communication ou sur la compétence communicative, 

oblige ces approches de centrer sur le deuxième partenaire dans la situation de 

communication qui est l'apprenant, comment se comporter lors de 

l'apprentissage au sein d'une situation plurilingue voire pluriculturelle à partir 

des valeurs et des visions du monde et des pensées complètement différentes; à 

l'image de la citation de C. PUREN: « Apprendre une langue, c'est apprendre à 

se comporter de manière adéquate dans des situations de communication où 

l'apprenant aura quelque chance de se trouver en utilisant les codes et la langue 

cible »² 

       Concernant ce point nous ajoutons également la citation ci-dessous qui met 

en évidence la dimension socioculturelle de la langue; cette dernière porte des 

éléments culturels, des traditions, des règles morales, des modes de vivre et des  

comportements sociaux : «Apprendre une langue étrangère c'est apprendre une 

culture nouvelle, des modes de vivre, des attitudes, des façons de penser, une 

logique autre, nouvelle, différente, c'est entrer dans un monde mystérieux au 

début, comprendre les comportements individuels, augmenter son capital de 

connaissance et d'informations nouvelles, son propre niveau de 

compréhension»³  

       En d'autre terme, la culture est une partie très importante du FLE c'est 

pourquoi la compréhension et la connaissance des mots impliquent la 

connaissance de leur origine culturelle d'appartenance. La culture véhiculée par 

le FLE est indissociable et nous ne pouvons plus la marginaliser d'une manière 

ou d'une autre, dans la mesure où, elle est très nécessaire et incontournable. A. 

  

1- J-M DE QUEIROZ, L'interactionnisme symbolique, Presses Universitaires de Rennes, Rennes, 1997, p.17. 
  
2- PUREN, Histoire des méthodologies de l'enseignement des langues, Nathan-clé International, DLE, Paris, 1988, p.372.  
3- http://www.fle.hachette-livre.fr/cgi-bin/extrait NEW? 
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REY souligne que: « La valeur fondamentale du Français, de tout langage 

humain, est sociale, et plus précisément communicative. Instrument des 

consciences collectives, chaque langue module les universaux des sociétés 

humaines. Chacune personnalise la pensée, les savoirs, les sentiments et les 

réactions, chacune découpe l'expérience à sa manière, chacune incarne cette 

valeur suprême, l'humanisme. Le français, comme toute langue à diffusion 

importante, est un mode de vie, un style, lui-même modulable à l'infini par les 

spécificités de chaque communauté qui l'a reçu en partage. Expression 

admirable, que cet"en partage" car elle implique une égale distribution des 

pouvoirs du langage incarnés par la langue »¹  

       Pour mieux interpréter et comprendre les mots et les phrases, il faut revenir 

aux contextes socioculturels qui englobent la création et l'écriture de ces 

derniers. La coexistence de l'historique, le linguistique et le culturel, permet une 

interprétation plus ou moins référentielle des mots et des phrases qui sont 

culturellement chargés. 

       Dans le même contexte, nous citons la parole de J-L.CHISS, J.DAVID 

etY.REUTER, qui rejoignent: «Tout enseignement vise précisément ces 

changements nécessaires et tente à construire chez l'élève  certaines manières 

de penser, de parler ou d'écrire, de se comporter dans certains contextes, 

autrement dit des normes de comportement, des "formes idéales" et constitue 

profondément dans ce sens une initiation à la culture d'une société, ou comme le 

dit Y.Chevallard:"Nous sommes d'abord des êtres sociaux, et, pour cela, des 

scolètres". J'oserai donc la thèse que tout enseignement se réfère toujours à des 

pratiques sociales, pour utiliser la terminologie de J-L.Martinand, à savoir des 

activités objectives de transformation d'un donné naturel ou humain "pratique" 

 

1- A.REY, en ouverture du Colloque pour le Dixième anniversaire de l'Année Francophone, Paris, le 17 mai 2000, in le 
français dans le monde n 316, CLE international, Paris, 2002. 
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qui concernent l'ensemble d'un secteur social, et non des rôles individuels 

"social"»¹ L'indissociabilité de langue- culture nous indique que la valeur de la 

première ne se trouve pas dans sa structure formelle uniquement mais dans sa 

deuxième partie (composante) qui est le culturel. Cette indissociabilité voire 

complémentarité exprime l'insuffisance de la structure formelle voire 

grammaticale dans la compréhension et l'interprétation de la langue d'une 

communauté d'une part, et la nécessité de la culture (le culturel) dans cette 

opération complexe d'une autre, à ce sujet P.BOURDIEU affirme que: « La 

grammaticalité n'est pas la condition nécessaire et suffisante de la production 

de sens»² et pour W.MACKEY:« La force d'une langue ne réside pas seulement 

dans sa structure grammaticale mais dans le culturel»³ 

       Les apprenants en classe du FLE, prennent progressivement conscience des 

similitudes et des différences qui sont existées entre la langue-culture source 

d'une part et la langue-culture cible d'une autre; c'est à partir des usages sociaux, 

des visions du monde et des valeurs sociales. Cette prise de conscience et cette 

démarche interactive voire interactionniste dans l'enseignement/apprentissage 

des langues étrangères et notamment le FLE vise à aider l'apprenant à connaître 

l'autre à partir de la connaissance de soi. 

       L'enseignement/apprentissage du FLE dans un pays francophone, nous 

entendons l'Algérie; théoriquement parait une  tâche facile en tant que le français 

est une langue "seconde" au sein du système éducatif algérien et la société 

algérienne était en contact avec cette langue dès les premières années de la 

colonisation. Mais pratiquement, cette tâche dans sa réalité est très difficile, pour 

quelle raison? Parce que l'enseignement/apprentissage du français en tant que  

1- J-L.CHISS, J.DAVID et Y.REUTER Didactique du français, fondements d'une discipline. Editions De Boeck, Rue des 
Minimes39, B-1000 Bruxelles, 2005, p.51. 

  
2- P.BOURDIEU, Réponses, Ed. Librairie Arthème / Fayard, Paris, 1982, p.116. 
3-W. MACKEY, Bilinguisme et contact des langues, klincksieck, Paris, 1976, p.201. 
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langue étrangère nécessite forcement l'enseignement de la culture véhiculée par 

cette langue c'est-à-dire la culture française avec ses différences et ses 

similitudes vis-à-vis de la culture source des algériens, et la plus part des 

algériens la considère comme la langue des colonisateurs d'une part, et la langue 

de l'ouverture sur le monde, des sciences et de la modernité d'une autre; cette 

contradiction caractérise le processus de l'enseignement/apprentissage du FLE 

en Algérie, pour D.GAUBET: « Le français en tant que la langue de l'ancien 

colonisateur a un statut très ambigu; d'une part, il attire le mépris officiel(il est 

officiellement considéré comme une langue étrangère au même titre que 

l'anglais), mais d'autre part, il est synonyme de réussite sociale et d'accès à la 

culture et au modernisme»¹     

       L'enseignement/apprentissage du FLE se réalise à travers la transposition 

didactique des savoirs savants qui sont l'orthographe, la grammaire et la 

linguistique d'une manière générale, mais, la transposition de ces savoirs 

s'effectue simultanément et conjointement avec la transposition socioculturelle.   

       L'enchevêtrement de plusieurs systèmes de savoir-savant et de savoir-faire “ 

des règles linguistico-grammaticales et des faits socioculturels” forme en fin de 

compte le savoir enseigné et appris au même temps J-L.CHISS décrit très 

précisément: « Reste que la didactique d'une discipline ne peut construire son 

rapport à ses “champs de référence” dans le modèle de la dépendance ou de 

l'autonomie relative, ne serait-ce que parce qu'il faut tenir compte des effets 

structurants du pédagogique et du social sur le développement scientifique»²         

       Certains linguistes ont défini le langage comme un fait social lié à la 

communauté qui le parle, et son histoire est celle de sa communauté, à ce sujet  

1- D.GAUBET, «Alternance des codes au Maghreb, pourquoi le français est-il arabisé?» in Plurilinguisme, alternance des 

langues et apprentissage en contextes plurilingues, n14, décembre1998, p.122.  

2- J-L.CHISS, J.DAVID et Y.REUTER Didactique du français, fondements d'une discipline. Editions De Boeck, Rue des 

Minimes39, B-1000 Bruxelles, 2005, p.55. 
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G.GUSDORF affirme que:« le langage établi (…) représente en réalité une 

sorte d'examen de conscience de la communauté, un horizon culturel dont 

chaque pensée personnelle subit l'influence.»¹ 

       Donc, il est très important de prendre en considération l'aspect social de la 

langue dans toute situation de communication en langue étrangère afin de 

faciliter et de simplifier son processus d'enseignement/apprentissage et d'éviter 

toute sorte d'échec.  

       L'aspect socioculturel du FLE est indissociable de 

l'enseignement/apprentissage du linguistique de cette langue, autrement dit, nous 

ne pouvons pas enseigner le français sans prendre en compte et en conscience 

les faits et les pratiques socioculturels véhiculés par cette langue.    

1-2- Coexistence linguistique en Algérie. 

       L'Algérie se caractérise par sa multiplicité linguistique à travers les 

différentes langues qui coexistent: l'arabe classique et dialectal, le français et le 

berbère; la langue arabe et la langue berbère sont considérées comme des 

langues maternelles par rapport à leurs locuteurs qui composent les habitants de 

ce pays que ce soit leur origine et leur appartenance. Cependant, pour le 

français, cela se pose réellement une question ambiguë; quel est le statut du 

français en Algérie, autrement dit, dans quelle mesure nous considérons le 

français langue étrangère ou langue seconde? 

1-2-1- le français langue étrangère. 

       En premier lieu, et après l'indépendance; le français était complètement 

étrangère au tout sens du terme, pour la raison historique de cette langue, en tant 

que la langue des colonisateurs; elle représente une certaine infériorité chez ses 

locuteurs au sein de la société algérienne, n'oublions pas le fait du président  

 

1-G.GUSDORF, in A.DAKHIA, Dimension pragmatique et ressources didactiques d'une connivence culturelle en FLE. Thèse 
de doctorat, p.37. 
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Houari Boumediene dans un colloque de Nations Unies où il parle en arabe et 

n'utilise pas le français; parce qu'il est la langue de colonisateurs. Ce fait 

représente la mentalité et la personnalité des algériens dans cette époque là;  

malgré il y a beaucoup d'écrivains écrivent en français et plusieurs personnalités 

expriment et parlent en cette langue dite étrangère, à ce sujet nous reprenons la 

citation de D.GAUBET qui dit:«Le français en tant que la langue de l'ancien 

colonisateur a un statut très ambigu; d'une part il attire le mépris officiel( il est 

officiellement considéré comme une langue étrangère au même titre que 

l'anglais), mais d'autre part, il est synonyme de réussite sociale et d'accès à la 

culture et au modernisme.»¹ 

       La période qui suit l'indépendance se caractérise par le “déteste” de la 

langue française par les algériens d'une manière générale et spécialement les 

nationalistes qui avaient une voix entendue entre le peuple; cette période s'étend 

jusqu'aux années de la multiplicité de partis et l'ouverture sur les pays et les 

marchés capitalistes, et notamment, après la chute de l'URSS. 

       Dès la fin des années 80, la vision qui considère le français comme langue 

étrangère, se change périodiquement sous les influences des certains facteurs 

nationaux et internationaux. Actuellement, le français gagne une place 

prépondérante dans la société algérienne et cette place touche tous les domaines 

d'activité: social, éducatif, commercial et politique…etc. 

1-2-2- le français langue seconde. 

       Dans plusieurs pays francophones tel que l'Algérie, le français est considéré 

tantôt comme langue étrangère tantôt comme langue seconde ou encore comme 

langue de scolarisation ou d'administration; dans tous les cas, ces désignations 

sont manipulatrices.    Dans   ces   différents    cas  de   figure,   l'acte 

 

1-D.GAUBET, op. cit. p.122. 
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d'enseignement/apprentissage du français est discutable. Il apparaît plutôt que 

nous essayons de mettre en évidence des notions imprécises et discutables parce 

que provenant de critères en partie étrangère à leur objet. 

       La distinction entre français LS et français LE passe par le statut de la 

langue dans le pays où elle est enseignée et par l'utilisation que peuvent en faire 

les apprenants. La langue seconde est une langue ayant un statut officiel dans le 

pays des apprenants qui, par ailleurs, sont susceptibles de la parler de façon 

significative et de la pratiquer réellement en dehors des cours. 

       Il existe plusieurs définitions du français langue seconde; elles ont pour 

point commun de retenir qu'il s'agit de la langue de la scolarité. Jean-Pierre Cuq, 

tout d'abord, définit le FLS comme le français parlé à l'étranger avec un statut 

particulier. Il s'agit en principe de l'usage du français dans les anciennes colonies 

ou dans les anciens protectorats français. Le français n'y est pas la langue 

maternelle, ni même une simple langue étrangère comme le français l'est aux 

Etats-Unis par exemple. Le français langue seconde est utilisé comme langue 

d'enseignement à partir d'un certain niveau et permet à un niveau social plus 

élevé.¹ 

       La langue étrangère serait celle qui est apprise en classe mais qui n'est pas 

parlée par la communauté environnante et qui ne jouit pas d'un statut officiel 

dans ces pays. Cette différenciation très simple et commode au premier abord, 

pose très sérieux problèmes dans la plus part des cas concrets 

d'enseignement/apprentissage du français notamment en Algérie. 

       En plus du statut officiel de la langue enseignée déterminé par des contextes 

politiques et scolaires, il y a les réalités socio-affectives et les représentations 

symboliques qui sont attachées à une telle ou telle langue étrangère, qui  

 

1- Jean-Pierre Cuq, le français langue seconde- Origines d'une notion et implications didactiques, Hachette, 1991. 

 



30 
 

devraient être prises en considération dans la situation didactique et la 

délimitation du champ concerné par la didactique. 

       Le sigle FLS peut dans certain cas se traduire par« français langue de 

scolarisation »¹. Dans tous les cas, le FLS est pratiqué par des utilisateurs dont la 

langue maternelle n'est pas le français.  

       Le FLS assure en effet le passage du FLE au français langue plus ou moins 

maternelle. Le FLS est donc une phase intermédiaire entre la simple 

communication et la maîtrise parfaite de la langue française et du métalangage.       

       A l'heure actuelle, le français prend sa place dans la société algérienne 

comme nous avons dit auparavant, c'est à partir de la francisation de 

l'administration algérienne d'une part et la scolarisation de cette langue d'une 

autre. Cette politique de francisation et de scolarisation amène à changer 

périodiquement la mentalité et la pensée des algériens vis-à-vis de cette langue 

étrangère; elle devient théoriquement une langue seconde au lieu d'étrangère. 

       Dans les années dernières, sous les influences de la mondialisation; cette 

dernière met en évidence les enjeux de la valorisation des langues étrangères; la 

valorisation actuelle des langues étrangères provient de la demande d'une société 

désirant connaître les nouvelles, c'est-à-dire apprendre une langue étrangère, 

c'est donner à l'individu les moyens d'élargir son horizon, d'avoir des échanges 

personnels et/ou professionnels avec des interlocuteurs étrangers, à ce sujet F. 

DAHOU affirme que:«Dans la perspective de mondialisation et de conception 

du village planétaire, l'unilinguisme ne constitue qu'une forme particulière de 

l'analphabétisme. Les retombées d'un tel état vont de l'économie en dérive à la 

fermeture sur soi.»² 

       Egalement, dans cette optique, nous citons la parole de Y.KATEB qui 

 
1- Michèle Verdelhan-Bourgade, Le Français de scolarisation, pour une didactique réaliste, PUF, 2002, Gérard Vigner, 
Enseigner le français comme langue seconde, CLE International, 2001.                                                                                       
2- F.DAHOU, «Didactique des langues, recherche et scientificité en Algérie: vers une gestion du patrimoine linguistique et 
des mentalités» sur: www.oasisfle.com , consulté le 28/02/2008.       
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affirme que nous pouvons dépasser et/ou ignorer l'aspect colonial du français et 

éviter les représentations erronées vis-à-vis de cette langue étrangère et nous 

mettons l'accent sur ses aspects positifs en tant que langue de communication, de 

transmission des savoirs et de transmission des faits et des pratiques culturels 

assez universels:«C'est en français que nous proclamons notre appartenance à 

la communauté algérienne.»¹ 

       Dans le même contexte C.HAGEGE constate que: « La plus part d'entre 

eux avaient pourtant combattu la France coloniale, avec les armes  mêmes que 

leur avaient données les écoles de la France, c'est-à-dire sa langue et sa 

culture. Mais une fois que la France, qui n'avait plus les moyens d'avoir un 

empire colonial, a négocié l'indépendance de ces pays, leurs élites sont restées 

non seulement des passionnées de la France et de sa culture, mais sont 

également devenues demandeuses de langue française. Les français ont 

progressivement compris qu'ils en étaient les dépositaires non et les 

propriétaires. Aujourd'hui, encore, ce sont les pays francophones, qui sont les 

fers de Lance de ce mouvement en faveur du français.»² 

       Le système éducatif actuel prend en considération l'enseignement des 

langues étrangères, et le français en particulier. La valorisation de cette langue 

se manifeste à partir de son commencement dès la 2ème année primaire, 

l'amélioration des programmes et la conception de nouveaux manuels. Malgré 

les tentatives de l'arabisation après l'indépendance, le français garde sa position 

forte au sein de la société algérienne et au sein de ses institutions, en plus, son  

enseignement/apprentissage est évolué. Dans ce constat M.ACHOUCHE a dit 

que: «Malgré l'indépendance et les actions d'arabisation qui s'en sont suivies, 

 

1- Y.KATEB, cité par NYSSEN Hubert, «L'Algérie en 1970, telle que j'ai vue» in Jeune Afrique, collection B, Arthaud, Paris, 
1970, p.77. 

  
2- C.HAGEGE, «une autre manière de concevoir et de dire le monde », entretien sur TV5, in Pour un 
enseignement/apprentissage du FLE dans une perspective interculturelle, p.38.  
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les positions du français n'ont pas été ébranlées, loin de là, son étude ayant 

même quantitativement progressée du fait de sa place dans l'actuel système 

éducatif algérien.»¹ 

       A la lumière de cet accroissement de l'enseignement/apprentissage du 

français en Algérie dans le système éducatif actuel, il peut devenir une langue 

seconde, au même temps, il permet de développer les échanges et les dialogues 

linguistiques et culturels entre les différentes sociétés. 

       A l'heure actuelle, en Algérie, le français possède les qualifiants d'être une 

langue seconde et son enseignement/apprentissage devient obligatoire et 

indiscutable dans tous les niveaux. Mais cet enseignement/apprentissage 

nécessite des méthodes et des démarches beaucoup plus spécifiques au lieu de 

spéciales, et avec vigilance linguistico-culturelle. 

       Dès la colonisation et après l'indépendance de quelques années, le français 

en Algérie, était complètement langue étrangère chez les algériens, comme nous 

avons dit, à cause de ses aspects historiques et coloniaux. Mais, et après l'édition 

de la charte nationale et la reforme périodique de certains arrêtés dans le 

système éducatif, le français devient, à la fois, une langue seconde et étrangère 

dans la réalité algérienne voire la figure01. 

       

 

 

 
 

 

 

 

 

 
1- M.ACHOUCHE, «La situation sociolinguistique en Algérie» in Langues et Migrations, Centre de didactique des langues, 
Université des Langues et Lettres de Grenoble. P.46.  
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Figure:01- les situations du français en Algérie de la colonisation jusqu'à nos jours.  

 

       Le plurilinguisme est donc une nécessité obligatoire, un choix plein de 

conséquences, notamment, parce qu'il nous permet de dépasser les frontières 

linguistiques des langues et parce que le principe de réciprocité est en 

l'occurrence dépassé par un argument plus déterminant et la maîtrise d'une 

langue étrangère permet une meilleure appropriation de sa propre langue, tout 

comme la maîtrise de plusieurs langues étrangères dans un processus cumulatif 

où la connaissance de chaque langue enrichit celle de l'autre assure d'une bien 

meilleure performance linguistique, comme le précise S. ABOU: 

       «Dès le primaire, l'enseignement du français doit être développé non pas 

comme un simple outil de communication, comme une langue étrangère dénuée 

de sens et de message, mais au contraire, comme la langue de tous, porteuse 

d'une pensée, d'une culture francophone, de valeurs propres qui ont noms 

liberté, laïcité, démocratie, solidarité, droit, recherche, développement, 

partenariat.»¹. En ce sens BAECCO et BYRAM constatent que: 

 

1-Selim ABOU, Katia HADDAD (sous la dir.), une francophonie différentielle, Ed. L'Harmattan, Paris, 1994, p.14. 

 

 
La langue française 
en Algérie  

 

Langue 
complètement 
étrangère  dès la 
colonisation, avant 
1962. 

De 1962 jusqu'à  
l'édition de la 
charte nationale en  
1976, le français 
garde les 
caractéristiques de 
son étrangeté. 

Dans les années 80, 
le français prend 
périodiquement sa 
place dans la réalité 
algérienne comme 
une langue 
seconde. 

Sous les effets du 
mouvement de la 
francophonie 
pendant les années 
90, le français 
devient plus fort 
dans les pays 
colonisés par la 
France. 

Avec chaque 
sommet de la 
francophonie, le 
français prend une 
place 
prépondérante voire 
puissante dans le 
milieu linguistique 
algérien. 
 

A cause de la 
reforme du système 
éducatif algérien et 
les effets de la 
mondialisation, le 
français devient 
une langue seconde 
plus qu'étrangère 
dans les années 
dernières. 
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       «Normalement, les individus acquièrent une langue, et quelquefois plus 

d'une, dans le processus de socialisation qui commence dès la naissance: 

l'acquisition des langues est ainsi un élément profond du développement d'un 

sentiment d'appartenance à un (ou plusieurs) groupes sociaux et culturels. 

L'acquisition des langues comprend donc l'acquisition d'une compétence 

culturelle et celle de la capacité de vivre ensemble avec d'autres. L'extension 

d'un répertoire plurilingue au cours de la vie comprend aussi le développement 

d'une conscience d'autres cultures et groupes culturels et celle-ci peut mener 

l'individu à engager des relations avec les communautés parlant les langues 

qu'il est en train d'acquérir. La profondeur de cet engagement et l'identification 

avec des groupes et des individus qui parlent d'autres langues dépend non 

seulement de l'acquisition des langues mais de nombreux autres facteurs 

individuels et sociaux, ainsi que des modalités d'apprentissage.»¹     

       La reforme du système éducatif algérien valorise 

l'enseignement/apprentissage des langues; il y a plusieurs changements 

apparaissent, sur le plan de l'organisation, la langue française est introduite, à la 

fois, comme une langue seconde obligatoirement apprise et comme première 

langue étrangère dès la 2ème année du primaire. La durée du cycle moyen passe 

de trois à quatre ans. 

       Sur le plan du contenu, l'objectif de la reforme se manifeste dès que l'école 

algérienne veut être moderne et ouverte sur le monde d'où notamment le choix 

de revaloriser l'enseignement/apprentissage des langues en général et notamment 

des langues étrangères. La politique d'arabisation qui a touché  le système 

éducatif surtout au niveau de l'enseignement fondamental et secondaire fait que 

le français a perdu la place prépondérante qu'il occupait auparavant dans ce  

 

1-BAECCO. J-C&BYRAM.M, 2003, Guide pour l'élaboration des politiques linguistiques éducatives en 
Europe, Conseil de l'Europe. P.34. 
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domaine. La modification des programmes des langues étrangères et des modes 

d'organisation de leur enseignement/apprentissage introduit donc la perspective 

plurilingue qui veut se donner la reforme du système éducatif et qui permet ainsi 

de sortir, à la fois, de l'alternative dichotomique arabe /français et de l'alternative 

réductrice monolinguisme /bilinguisme. 

       En Algérie, le statut du français est très ambigu; nous pouvons le considérer 

comme la première langue étrangère et/ou langue seconde. Cette position est la 

particularité du français seul entre les autres langues étrangères qui sont 

enseignées et apprises dans les institutions algériennes. 

       Donc, le français; première langue étrangère enseignée à l'école et langue 

fortement présente dans la société algérienne; joue un rôle très important dans 

l'enseignement des langues étrangères en Algérie, autrement dit son rôle dans les 

fonctionnements et l'importance du plurilinguisme algérien. Cela implique 

évidemment un intérêt particulier pour la didactique du plurilinguisme. 

       «L'approche plurilingue met l'accent sur le fait que, au fur et à mesure que 

l'expérience langagière d'un individu dans son contexte culturel s'étend de la 

langue familiale à celle du groupe social puis à celle d'autres groupes (que ce 

soit par apprentissage scolaire ou sur le tas), il/elle ne classe pas ces langues et 

ces cultures dans des compartiments séparés mais construit plutôt une 

compétence communicative à la quelle contribuent toute connaissance et toute 

expérience des langues et dans la quelle les langues sont en corrélation et 

interagissent. Dans des situations différentes, un locuteur peut faire appel avec 

souplesse aux différentes parties de cette compétence pour entrer efficacement 

en communication avec un interlocuteur donné. Des partenaires peuvent, par 

exemple, passer d'une langue ou d'un dialecte à l'autre, chacun exploitant la 

capacité de l'un et de l'autre pour s'exprimer dans une langue et comprendre 
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 l'autre»¹  

       1-3- l'acquisition et l'apprentissage du français. 

       En Algérie, et grâce au paysage linguistique très riche, le français est 

considéré comme nous avons évoqué, une langue seconde fortement présente 

dans la société algérienne et il est très proche des algériens depuis des décennies, 

c'est pourquoi son appropriation se commence dès la naissance de l'individu 

parce que sa communauté environnante pratique partiellement cette langue, cela 

nous donne qu'ils sont nombreux les individus qui apprennent des termes et des 

mots français avant leur scolarisation.                                                                   

       La période récente se caractérise en didactique des langues étrangères par la 

dimension communicative de la langue étrangère. Les besoins des individus 

(enfants) à la compétence de maîtriser et aux procédures interactives qui 

permettent d'actualiser et d'acquérir cette compétence communicative, le succès 

des approches communicatives dans l'acquisition et l'apprentissage du FLE 

renvoie à la coexistence des plusieurs facteurs internes à la didactique du FLE 

elle-même comme les diverses composantes de la compétence de 

communication et l'interaction, avec des facteurs externes, d'une part, le milieu 

où se déroule l'acquisition et l'apprentissage du français. D'autre part, la 

didactique du FLE s'élabore pour une bonne partie dans la mouvance 

d'institutions situées, dans les pays étrangers et francophones, où les individus 

sont entourés en permanence par un bain de langue. Egalement, l'influence des 

moyens modernes de reproduction sur les matériels aux quels les individus sont 

exposés, simulant à l'étranger un bain linguistique, en ce sens H.BOYER, 

M.BUTZBACH-RIVERA et M.PENDANX constatent que:«les approches  

communicatives tentent de reconstruire dans la classe les conditions naturelles  

 

1-Conseil de L'Europe, 2001, Cadre européen commun de référence pour l'apprentissage et l'enseignement des langues, 

Strasbourg, p.11. 
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de l'apprentissage»¹ 

1-3-1- l'acquisition du français. 

       La distinction entre le processus de l'acquisition et le processus de 

l'apprentissage nous oblige d'évoquer les termes qui déterminent le milieu et le 

déroulement de chacun. Les adjectifs endolingue et exo lingue sont devenus 

relatifs à la didactique du français depuis quelques années. Les divers 

phénomènes caractéristiques de ce type d'interaction sont nombreux dans  

l'enseignement pour la didactique comme pour la psycholinguistique. Toutefois, 

il nous semble que pour les didacticiens, il est obligatoire d'utiliser ce couple 

d'adjectifs pour distinguer deux types de situations d'enseignement du FLE. 

       Cette distinction nous parait importante à plusieurs égards. En effet, dans le 

cas où l'enseignement/apprentissage du français est dispensé dans un pays (en 

Algérie) où les individus le parlent quotidiennement et simultanément avec 

l'arabe notamment au nord, nous parlerons dans ce cas de milieu endolingue et 

d'un processus d'acquisition, où l'individu (l'enfant) entretient au fil de sa vie 

quotidienne, et parallèlement à l'intervention pédagogique, des contacts plus ou 

moins fréquents avec le français. Cette imprégnation que certains appellent 

l'exposition informelle et qui se réalise grâce à des canaux diversifiés: medias, 

dialogues de tous les jours,..., peut avoir une influence déterminante sur 

l'acquisition du français.  

       Dans des cas de ce type, l'apport pédagogique a pour mission principale la 

restructuration et l'organisation consciente de connaissances dont une bonne 

partie est acquise empiriquement ailleurs et se trouve soumise à une évaluation 

sociale immédiate. Dans la situation algérienne, l'enseignant n'est pas le seul 

dispensateur de savoir, ni le seul juge de la compétence acquise. Au surplus, le  

public concerné est généralement composé d'adultes, même de jeunes; les 

1- HENRI.BOYER, MICHELE BUTZBACH-RIVERA et MICHELE PENDANX, «Nouvelle introduction à la didactique du 
français langue étrangère», CLE International. Paris1990, p.159. 
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groupes sont peu nombreux et l'origine linguistique en est souvent hétérogène, 

ce qui entraîne des conséquences non négligeables quant à la conception que 

peut se faire l'enseignant du rôle dévolu à la langue maternelle de l'individu 

(l'adulte) ou de l'utilisation du métalangage. 

1-3-2- l'apprentissage du FLE. 

       Nous parlerons d'un processus d'apprentissage, dans le cas où 

l'enseignement du français est dispensé dans un milieu ou dans une communauté 

où les individus parlent une autre langue que le français comme l'arabe et le 

berbère en Algérie, c'est ce qu'on appelle le milieu exo lingue. 

       Dans ce cas, le contact avec la langue étrangère enseignée (le français) est 

généralement circonscrit à l'intervention pédagogique –exposition formelle-, il 

revient à l'enseignant de représenter l'univers étranger, de l'incarner en quelque 

sorte. 

       Il se trouve donc, face aux apprenants, dans une situation plus fortement 

inégalitaire que son collège exerçant en milieu endolingue, ce qui rendra 

inévitable, de sa part, le recours aux conduites pédagogiques plus directement 

incitatrices, surtout s'il a affaire à un public captif, dont le choix de la langue n'a 

pas été forcement volontaire et s'ils sont, les uns et les autres, soumis au poids 

d'une institution. 

       Des questions surgissent, quant aux limites de cet apprentissage dit naturel, 

elles peuvent tenir au poids des institutions aux interrogations sur les fins de 

l'enseignement/apprentissage du FLE, à l'analyse même de nombreuses activités 

communicatives de la classe, ou à l'émergence de préoccupations 

métalinguistiques chez les apprenants. Ces éléments créent des conditions pour 

que se posent la pertinence et le rôle réciproque d'une part d'un apprentissage 

plus ou moins spontané et naturel d'une langue étrangère, et de l'autre d'un 

apprentissage plus contraint, structuré par des pratiques ou exercices(ad hoc), 

comme le signalent H.BESSE et R.PORQUIER:«Il ne s'agit là que de 
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convictions,qui ont conduit à deux projets didactiques divergents, constamment 

présents dans l'histoire de la didactique des langues, même s'il est vrai qu'ils ne 

le soient pas toujours sur un même pieds d'égalité. Le premier vise à reproduire 

ou à créer en classe des conditions d'appropriation aussi proches que possibles 

de celles de langues naturelles. Il mise plutôt sur l'imitation, la répétition, 

l'association, la communication, l'interaction. Le second, qui présuppose que 

l'appropriation institutionnelle est nécessairement artificielle, spécule plutôt sur 

la réflexion, le raisonnement, la formation intellectuelle. Même si, pour 

Krashen, entre acquisition et apprentissage«il n'y a pas de passage possible», il 

s'agit de deux processus qui peuvent coexister mais qui sont fondamentalement 

distincts»¹ 

        Concernant la distinction entre l'acquisition et l'apprentissage H.BESSE et 

R. PORQUIER ajoutent: «La distinction entre ces deux termes semble 

intéressante du point de vue didactique car tout en affirmant que ces deux 

processus sont distincts, il [S.D.Krashen] n'en soutient pas moins qu'ils peuvent 

coexister, à des moments différents, chez l'adolescent ou l'adulte, même si, selon 

lui, l'apprentissage ne joue qu'un rôle relativement marginal et intermittent par 

rapport à l'acquisition»²           

       Dès lors, à la distinction classique en didactique des langues entre 

apprentissage formel dispensé en milieu institutionnel (artificiel) pour certains, 

et acquisition informelle en milieu social (naturel), nous proposons de substituer 

une représentation en schéma dont les types cités ci-dessus ne constituent que  

les pôles extrêmes et l'apprentissage en milieu endolingue le point moyen. A une 

 

 

 

1- H.BESSE et R.PORQUIER, «Grammaire et didactique des langues», Paris, Hatier-CREDIF, (coll. LAL), 1984, p.74. 
  
2-Ibid. p.76.  
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extrémité, nous nous trouverons dans le tout formel et à l'autre dans le tout 
informel. 
  

Acquisition                                                                     Apprentissage  
 
 
A                                         B                                                 C 
-milieu endolingue           - milieu endolingue                     -milieu exo lingue  
-acquisition exclu-           -apprentissage form-                 -apprentissage exclusi-  
sivement informelle          el +acquisition infor-              vement formel, artificiel 
(pas d'intervention             melle                                  et institutionnel. 
  pédagogique).      
 
  Figure 02: les deux processus de l'appropriation du français en Algérie.  
 
        

 

       Au même sujet de l'acquisition des langues qui commence dès la naissance 

de l'individu dans sa communauté, et de l'apprentissage qui commence avec la 

scolarisation des individus, BEACCO et BYRAM affirment que:«Normalement, 

les individus acquièrent une langue, et quelquefois plus d'une, dans le processus 

de socialisation qui commence dès la naissance, l'acquisition des langues est 

ainsi un élément profond du développement d'un sentiment d'appartenance à un 

[ou plusieurs] groupes sociaux et culturels. L'acquisition des langues comprend 

donc l'acquisition d'une compétence culturelle et celle de la capacité de vivre 

ensemble avec d'autres. L'extension d'un répertoire plurilingue au cours de la 

vie comprend aussi le développement d'une conscience d'autres cultures et 

groupes culturels et celle-ci peut mener l'individu à engager des relations avec 

les communautés parlant les langues qu'il est en train d'acquérir. La profondeur 

de cet engagement et l'identification avec des groupes et des individus qui 

parlent d'autres langues dépend non seulement de l'acquisition des langues mais 

des nombreux autres facteurs individuels et sociaux, ainsi que des modalités 
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 d'apprentissage»¹ 

Conclusion: 

       Le français est une langue d'enseignement/apprentissage de grande 

importance dans le monde. En fait, son enseignement/apprentissage aux non 

francophones constitue une donnée fondamentale dans le concept de didactique 

des langues étrangères. Là où, il ne dispose aucun statut officiel, comme en 

Egypte ou en Qatar, il est enseigné comme langue étrangère au tout sens du 

terme; là où, le français a acquis le statut de langue officielle, de langue co-

officielle ou de langue administrative, il est enseigné comme langue seconde 

fortement présente dans le système éducatif comme en Algérie, en Tunisie et au 

Maroc. 

       En tant que langue seconde, le français est principalement enseigné au 

primaire, au moyen et au secondaire en Algérie. Français langue étrangère, 

langue seconde: chaque caractérisation du statut de la langue à travers le choix 

d'une terminologie constitue en soi un problème redoutable sur le plan théorique 

et pratique. Il y a bien sur la commodité des catégorisations; il y a aussi les 

insuffisances qui ouvrent un espace de questionnement. 

       S'agissant de l'ensemble des enseignements du français face aux contextes 

linguistiques et culturels, il est nécessaire à la fois de construire des interactions 

entre ces contextes et les orientations didactiques et politiques, de déterminer les 

politiques d'interventions des acteurs impliqués dans ce processus et de 

construire les connaissances à transmettre en tenant compte à la fois des 

impératifs de la scientificité et de la rigueur, et aussi de la réponse aux besoins 

spécifiques.  

 
1-BEACCO, J, C. et  BYRAM, M. 2003, Guide pour l'élaboration des politiques linguistiques éducatives en Europe, Conseil 
de l'Europe. P.34. 
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              La didactique des langues et du français doit proposer une vision 

d'ensemble de l'enseignement et de l'apprentissage dans tous ses aspects, tout en 

restant attentif aux spécificités et aux contextes. 

       L'apprenant du FLE en Algérie ne peut pas être considéré comme un 

débutant du fait qu'il possède déjà des compétences linguistiques, 

communicatives et culturelles (scolaires ou extrascolaires) qui peut réinvestir 

dans l'apprentissage d'une autre langue et que, de toute façon, ce qu'il apprendra, 

c'est à étendre son répertoire et ses compétences plurilingues déjà là. 

       L'enseignement/apprentissage des langues étrangères se fait depuis déjà 

longtemps par 1'approche communicative et accorde désormais une grande place 

à l'interculturel. L'alternance des langues est aussi une composante très 

importante de cette approche communicative interculturelle plurilingue, qui 

considère que l'erreur ou les tâtonnements font partie du processus 

d'apprentissage. 
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Chapitre : 02 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Pour une formation à l'interculturel : la compétence 
interculturelle en classe de langue (le FLE). 
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Introduction:   

       Durant le processus de l'enseignement/apprentissage du FLE en Algérie, 

l'apprenant est exposé aux systèmes linguistiques différents, qui sont sa langue 

source (la langue de sa communauté), et la langue qu'il est en train d'apprendre 

ou la langue cible. La confrontation de langues engendre également une autre au 

niveau de la culture véhiculée par chaqu'une d'elles. Puisque, chaque langue 

maternelle ou étrangère véhicule une culture, nous devons être attentifs dès le 

déroulement de leur enseignement/apprentissage au sein de la classe de langues, 

en ce sens, J. COURTILLON constate que:«Apprendre une langue étrangère 

c'est apprendre une culture nouvelle,des modes de vivre, des attitudes des 

façons de penser, une logique autre,nouvelle, différente,c'est entrer dans un 

monde mystérieux au début,comprendre les comportements 

individuels,augmenter son capital de connaissances et d'informations 

nouvelles,son propre niveau de compréhension»¹ 

       Pratiquement, l'enseignement/apprentissage des langues et des cultures 

étrangères est une tâche difficile parce que ce processus engage également 

l'identité des apprenants, de l'enseignant et du document qui porte la langue 

étrangère enseignée avec leurs divergences et leurs convergences. 

       Dans ce chapitre, nous mettons l'accent sur des notions et des concepts ont 

une relation indissociable avec la compétence interculturelle et pour valoriser le 

rôle de l'interculturel dans le processus de l'enseignement/apprentissage du FLE 

au sein de la classe avec les différences et les ressemblances qui sont présentes 

entre les partenaires de ce processus à savoir l'apprenant et l'enseignant. Une 

définition de la culture qui est nécessaire dans ce processus, cette définition 

provoque certainement une réflexion sur les représentations, les préjugés et les 

stéréotypes en tant qu'éléments importants 

1-J.COURTILLON, «La notion de progression appliquée à l'enseignement de la civilisation», In Le français dans le monde, n 
188, Paris, Hachette-Larousse, 1984, p.52. 
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dans l'acquisition de la compétence interculturelle. 
2-1-de la compétence linguistique à la compétence 

interculturelle. 

2-1-1- l'interaction au sein de la classe du FLE.  

       Durant l'interaction, deux partenaires, l'enseignant et l'apprenant participent 

à un échange oral ou écrit dans la classe et alternent les activités de réception et 

de production. Cette interaction se déroule avec un respect réciproque de tours 

de parole, le récepteur reçoit l'énoncé (oral ou écrit), puis, il annonce une 

réponse, dans ce cas, le récepteur devient émetteur. Donc, l'interaction est plus 

qu'apprendre à recevoir et à produire des énoncés, elle a une grande importance 

dans l'usage et l'apprentissage du FLE et le rôle qu'elle joue dans la 

communication. 

       Pour les apprenants, la construction et l'usage d'un répertoire langagier 

bilingue est nécessaire dans la compréhension des modalités de gestion de ce 

répertoire dans les productions langagières en français. Il s'agit également, par 

une approche comparative de pratiquer en langue première et en français et de 

mettre en évidence l'intervention des compétences communicatives. 

       En ce qui concerne l'enseignant, la nature des stratégies didactiques utilisées 

est importante dans le transfert et la médiation de compétences langagières et 

communicatives dans l'enseignement/apprentissage du FLE à l'école.  

       L'enseignement/apprentissage du FLE ne se limite pas exclusivement, en 

compétence linguistique, savoir- parler et savoir- écrire, mais, réellement cette 

pratique est accompagnée toujours des connaissances socioculturelles de deux 

partenaires et leur acceptation. La réception et la production d'un énoncé 

demande le positionnement de l'Autre socialement et culturellement, donc, la 

vigilance est nécessaire dans cette situation d'interaction qui se caractérise par 

l'omniprésence de deux identités différentes. 
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       Dans la situation de l'interaction, la connaissance de l'Autre et sa 

compréhension parfaite exigent l'élimination de toute sorte d'égocentrisme et 

d'ethnocentrisme, autrement dit, la décentration qui permet une communication 

parfaite. Egalement, la connaissance des contextes socioculturels des énoncés 

est nécessaire durant l'interaction de partenaires, GALLISON appelle «les mots 

à charge culturelle partagée»¹ P.Bourdieu annonce que «un acte de parole n'est 

pas performatif, les mots n'ont de pouvoir qu'en tant qu'ils représentent le 

pouvoir de celui qui les prononce. Un juge qui condamne, ne condamne pas 

parce qu'il est juge, il ne parle pas en son nom personnel mais du nom de 

l'institution. Une parole n'est acte que dans la mesure où elle est proférée par le 

bon acteur au bon moment (…) la question du pouvoir des mots serait naïve 

parce qu'on cherche le pouvoir des mots dans les mots»² 

       L'enseignement/apprentissage du FLE dans une situation institutionnelle et 

par l'approche interactive, exige l'intervention et l'omniprésence des 

composantes et des dimensions linguistiques et culturelles de cet univers 

bidimensionnel.  

 

2-1-2- l'interaction et l'autonomie. 

       L'interaction est une phase de la socialisation de l'individu à partir des 

échanges faits tout au long de son évolution biologique et cognitive. L'ensemble 

des interactions faites par l'individu, constitue son histoire interactionnelle³, cette 

dernière représente une totalité énorme des souvenirs des interactions 

contractées avec l'entourage lors de la période de la socialisation et de la  

 

 

1- R.GALLISON, in H.BOYER, M.B.RIVERA et M.PENDANX, «Nouvelle introduction à la didactique du français langue 
étrangère», CLE International. Paris1990, p.72. 
2- P.Bourdieu, in A.Dakhia, «dimension pragmatique et ressources didactiques d'une connivence culturelle en FLE 
» [thèse de doctorat, Université el Hadj Lakhdar, Batna, 2005, p.84.] 
3- Robert Vion, «La communication verbale, analyse des interactions», Hachette Livre, 1992, 2000, p.99. 
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scolarisation. Ces interactions sont psychologiquement nécessaires pour 

l'évolution affective, personnelle, cognitive,…, de l'individu. Dans cette optique, 

Goffman dit: « Il est clair que chaque participant entre dans une situation 

sociale en portant une biographie déjà riche d'interactions passées avec les 

autres participants- ou tout du moins avec des participants de même type; de 

même qu'il vient avec un grand assortiment de présuppositions culturelles qu'il 

présume partagées.»¹  

       La connaissance des règles et des normes, les compétences et les capacités 

dépendent de cette longue histoire à l'aide de la quelle l'individu se forme 

cognitivement et culturellement et se socialise tout en communiquant. La vie de 

l'individu peut être présentée comme des nomenclatures d'histoires 

interactionnelles particulières. Goffman rappelle que: « L'interaction sociale 

peut être définie de façon étroite, comme ce qui apparaît uniquement dans des 

situations sociales, c'est-à-dire des environnements dans les quels deux 

individus, ou plus, sont physiquement en présence de la réponse de l'un et de 

l'autre.»²  

       Il ajoute pour l'interaction en tant que phénomène général:« Par interaction 

(c'est-à-dire l'interaction de face-à-face), on entend à peu près l'influence 

réciproque que les partenaires exercent sur leurs actions respectives lorsqu'ils 

sont en présence physique immédiate les uns des autres; pour une interaction, 

on entend l'ensemble de l'interaction qui se produit en une occasion quelconque 

quand les membres d'un ensemble donné se trouvent en présence continue les 

uns des autres; le terme"une rencontre" pouvant aussi convenir.»³  

       Chaque interaction se déroule dans une situation bien déterminée, cette  

 

 

1-Idem. 

2- Ibid, p.100. 

3-Idem. 
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dernière se définit par les partenaires qui participent dans la communication, 

grosso modo, «l'interaction est le lieu du positionnement réciproque et de la 

construction des relations sociales […], l'interaction est aussi bien le lieu où se 

manifeste l'existence d'un social pré-formé que le lieu où il se reconstruit en se 

réactualisant.»¹ 

       Après l'approche communicative dès les années 80, maintenant, 

l'enseignement/apprentissage du FLE s'effectue à l'aide d'une nouvelle approche 

qui est l'approche actionnelle. Cette approche met l'accent sur les tâches à 

réaliser où l'action doit susciter l'interaction qui stimule le développement des 

compétences de la réception et de l'interaction. 

       Pour que l'enseignement/apprentissage du FLE atteigne ses objectifs, il faut 

que les partenaires développent et acquièrent des stratégies et des méthodes pour 

obtenir des meilleurs résultats; c'est l'autonomisation de l'apprenant et 

l'interaction entre les apprenants d'une part, et entre les apprenants et les 

enseignants d'une autre. Ces sont des stratégies qui peuvent faciliter 

progressivement l'intégration scolaire et sociale de l'apprenant. 

       L'autonomie de l'enseignement/apprentissage du FLE est considérée comme 

un accès au savoir par l'apprenant soi-même. Mais, elle ne se confine pas 

seulement dans une perspective pédagogique et instrumentale que son but est la 

mise en place d'un processus d'autonomisation dans un système de formation.  

       L'autonomie en toutes ses sortes pour être efficace, elle doit passer par une 

autonomie linguistique et/ou langagière, parce que autour d'elle tournent les 

compétences communicatives et socioculturelles. Pour atteindre cette autonomie 

langagière, il faut envisager l'enseignement/apprentissage du FLE comme 

langue de communication nous donne la chance de voir des autres connaissances 

et de connaître des nouvelles valeurs et des nouvelles cultures. 

 

1-Ibid. p.103. 
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       Il est évident que cette autonomie n'est pas innée, mais elle est acquise avec 

le temps, même si son acquisition est difficile chez les individus qui 

n'appartiennent pas à la communauté française. C'est pourquoi, les éléments 

issus de la culture de l'apprenant et ceux qui sont issus de la culture française 

doivent être pris en considération«l'autonomie est indispensable à condition de 

prendre connaissance auparavant de la formation initiale et du potentiel 

culturel de l'apprenant»¹ 

       L'interaction des langues et les alternances codiques au sein de la classe 

peuvent avoir des fonctions diverses, mais dans tous les cas le contact de 

langues produit des situations dans les quelles le passage d'une langue à l'autre a 

une signification sociale et culturelle. 

2-2-la culture, un concept ambigu. 

2-2-1- l'étymologie du mot culture.  

       L'étymologie du mot culture, du mot latin colere c'est-à-dire habiter, 

cultiver ou honorer, suggère que la culture se réfère², généralement, à l'activité 

humaine. Ce terme ayant des sens différents, dépendent leur usager. 

       Le terme latin cultura suggère l'action de cultiver, dans le domaine de 

l'agriculture en particulier, le terme de culture est également employé en 

éthologie. Cicéron fut le premier à appliquer le mot cultura à l'être humain: un 

champ si fertile soit-il ne peut être productif sans culture, et c'est la même chose 

pour l'humain sans enseignement.³ 

       Historiquement, l'utilisation du terme est évolutivement élargie aux êtres 

humains. 

2-2-2- pluralité de définitions.      

       Dès le 19ème siècle, les anthropologues américains ont publié la recherche  

1- André, B, «De l'autonomisation à l'autonomie en didactique des langues non maternelles, Le français dans le monde 
numéro spécial, recherches et applications, février-mars, 1992. 
2- www. Google.fr, Définition de la culture, consulté le 25/01/2008. 
3-Idem. 
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de toutes les définitions qu'ils avaient trouvées du mot culture. Pour les uns, la 

culture est affaire de patrimoine et d'intellect, avec cette idée un peu élitiste de 

l'homme cultivé. Pour d'autres, elle est affaire d'habitudes acquises, elle est alors 

assimilée à la civilisation. La définition de l'anthropologue anglais Edward 

Taylor avait dit que la culture est:«Cet ensemble complexe composé par la 

connaissance, la croyance, l'art, la morale, la loi, les coutumes et toutes les 

autres compétences et habitudes acquises par l'homme en tant que membre 

d'une société»¹ 

       Différentes définitions du mot culture reflètent les différentes théories pour 

comprendre ou évaluer l'activité humaine. En 1952, Alfred Kroeber et Clyde 

Kluckhohn ont écrit une liste de plus de 200 différentes définitions du mot 

culture dans leur livre Culture.² 

       « La culture, c'est la manière dont un groupe de personnes résout ses 

problèmes» F.Trompennars.³ 

       « La culture est par essence une programmation mentale collective» 

G.Hofstede4  

       « La culture, c'est ce qui reste quand on a tout oublié. » Édouard Herriot5 

       « La culture fait figure d’objectif ultime d’un développement bien compris, 

c’est-à-dire considéré comme visant à l’épanouissement total de l’être humain. 

La conception opposée, et purement matérialiste, consiste, à ajouter au 

développement, une pincée de culture et à agiter le mélange ».6 

       « C'est la culture qui inspire les fins qui donnent sens à notre existence» 

       « Une culture, c’est seulement l’ensemble des moyens offerts aux hommes 

 

1-Idem.  
2-Idem. 
3-Idem. 
4-Idem.  
5-Idem.  
6-Idem. 
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qui relèvent d’elle, pour s’approcher de la Vérité ». (Denis de Rougemont) 

       « La culture c’est comme la confiture, moins on en a plus on l’étale. » 

       "La culture, c'est ce qui répond à l'homme quand il se demande ce qu'il fait 

sur la terre". André Malraux 

       Cultures, en pluriel est une notion très riche et plus profonde que la Culture 

avec C majuscule, la culture est: «un ensemble de manières de voir, de sentir, de 

percevoir, de penser, de s'exprimer, de réagir, des modes de vie, des croyances, 

des connaissances, des réalisations, des us et coutumes, des traditions, des 

institutions, des normes, des valeurs, des mœurs, des loisirs et des aspirations»¹.       

A cause de la difficulté de sa définition, nous citons quelques énoncés 

définitoires concernant des domaines différents, le dictionnaire d'ethnologie et 

d'anthropologie dit qu':«il n'y a pas de définition possible -générale, exhaustive, 

et non ambiguë- de la culture, telle qu'elle permettrait de rendre compte en toute 

rigueur de l'existence d'un nombre fini des cultures historiques clairement 

distinctes les unes des autres»²;tendis que le dictionnaire des sciences sociales 

ajoute que la culture est un «terme polysémique que l'on ne peut définir qu'en 

fonction de son histoire et des domaines dans les quels on l'utilise»³ 

       Il y'a une autre définition citée dans la revue Culture précise que « la 

culture est un système de valeurs dynamiques formé d'éléments acquis, avec des 

conventions, des croyances et des règles qui permettent aux membres d'un 

groupe d'avoir des rapports entre eux et avec le monde, de communiquer et de 

développer les capacités qui existent en puissance chez eux»4.  

 

1- Dictionnaire de l'éducation, Larousse, 1988. 
  
2- Dictionnaire de l'ethnologie et de l'anthropologie, PUF, Paris, 1991, p.132 [article Culture]. 

  
3-Le dictionnaire des sciences sociales, Ed, Dalloz, 1983, p.125 [article Culture]. 
4- Culture № 4, UNESCO, Paris, 1977, p.45. 
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       Il est évident que la multiplicité de définitions de la culture, nous affirme 

que la difficulté de la définir et de la circonscrire est présente, et réside dans son 

dynamisme et sa mouvance, en revenant toujours aux contextes sociohistoriques 

qui la déterminent et à la diversité qui distingue les faits et les pratiques 

humains, où chaque communauté et/ou chaque groupe a ses propres savoirs, ses 

coutumes, ses arts, ses us, et ses croyances. 

       La culture est un système où se brasser tous les éléments linguistiques, 

historiques, sociaux, religieux,…, qui composent et organisent  la communauté 

d'appartenance avec une réciprocité entre ses membres. Cette culture et cette    

réciprocité avec les autres membres de sa communauté, permettent à l'individu 

de posséder une certaine sécurité et un certain équilibre devant les autres 

individus qui appartiennent aux autres groupes et aux autres cultures.  

       Les définitions académiques que nous avons déjà citées sont intéressantes, 

elles sont les caractéristiques de la culture évaluées à partir des utilisations faites 

dans les différents domaines, et qui affirment certainement l'ambiguïté du 

concept. La culture, d'un point de vue identitaire, est l'unité nécessaire de la 

progression des sociétés, c'est tout ce qu'il faut préserver, manipuler, sauver de 

l'anéantissement et de la disparition devant l'uniformisation liée à la 

mondialisation, autrement dit, c'est la spécificité de chaque communauté. 

       La culture compose le catalogue varié et hétérogène des caractéristiques 

d'une communauté sociale a générées, sauvées, et préservées dès son évolution. 

Elle est un processus en dynamisme successif étant donné qu'elle est influencée 

par d'autres cultures. Elle est marquée par la mixité, il n'y a pas d'une culture 

pure quelle que soit sa communauté, son appartenance et son histoire, mais, 

toutes les recherches affirment qu'il y a un interactionnisme des cultures au sein 

de la même communauté et entre les différentes communautés sociales. 

L.PORCHER affirme que:« Toute culture qu'elle soit sociale, individuelle ou 

groupale, se définit comme une culture métissée. La notion de culture pure n'a 
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pas vraiment de sens. Ce que nous apprenons modifie notre capital culturel. 

Notre capital culturel change d'identité en même temps que de quantité. Quand 

Michel Serres dit"nos cultures sont toutes métissées, tigrées, tatouées, 

arlequinées"il décrit une réalité qui nous entoure et nous fabrique, et qui permet 

les distinctions entre les appartenances culturelles. C'est donc une 

communication qui s'instaure entre les cultures»¹. 

2-2-3- les composantes de la culture.  

       La culture quelle que soit sa nature se compose de quatre éléments 

indissociables et transmissibles de génération en génération, ces éléments sont: 

- Les valeurs. 

- Les normes. 

- Les institutions. 

- Les artefacts. 

2-2-3-1- les valeurs. 

       Les systèmes de valeurs contiennent les idées sur ce qui semble 

important dans la vie. Elles guident le reste de la culture. Les valeurs qui sont 

transmises par la culture, se manifestent à partir des pratiques beaucoup plus 

religieuses, attachées à la croyance et mises pour consolider la culture 

collective. 

2-2-3-2- les normes. 

       Les normes sont composées par les perspectives sur la façon dont les 

personnes doivent comporter dans diverses situations. Les normes sont 

appliquées par le biais des méthodes et des sanctions déterminées de la part de 

l'autorité qui gouverne telle ou telle communauté.  

 

1-L.PORCHER sur: http//classes.bnf.fr/classes/pages/actes/2/porcher.nf consulté  le 30/09/2008. 
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2-2-3-3- les institutions. 

    Les institutions sont les établissements et les structures de la société dans les 

quels, les valeurs et les normes sont transmises et appliquées légalement. Ces 

institutions quelles que soient publiques ou privées, ont la même importance 

dans le domaine de la transmission des cultures individuelles ou collectives, 

groupales ou universelles. Ces institutions sont formées à partir d'établissements 

de l'éducation et de l'enseignement, d'académies, de musées, de bibliothèques, 

de médiathèques, de conservatoires, de salles de concert et de théâtre, de 

maisons de jeunes et de la culture…etc. 

2-2-3-4- les artefacts.  

      Les artefacts sont les aspects et les pratiques de la culture matérielle, qui 

dérivent des valeurs et des normes d'une culture. 

 

 
 
 
 Figure02: les éléments constituant de la culture d'une communauté. 
 
 
 

 

 

La culture  

Les valeurs: des 
pratiques beaucoup 
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croyance de la 
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organisent les 

comportements de la 
société. 

Les institutions: les 
établissements et les 

structures de la 
société. 

Les artefacts: les 
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culture qui dérivent 
des valeurs et des 

normes. 
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2-2-4- culture individuelle et/ou culture collective. 

       Tout d'abord, le mot culture désigne l'ensemble des connaissances générales 

d'un individu. C'est la seule définition citée dans le dictionnaire national de 

Bescherelle en 1862. C'est ce que nous appelons dans notre époque la culture 

générale. 

       Après les années 50 du XX siècle, la notion de la culture possède une autre 

signification plus de signification individuelle. C'est la conception collective; 

ensemble des structures sociales et religieuses, des manifestations                        

intellectuelles, artistiques, etc., qui caractérisent une société. Le mot culture peut 

désigner l'un de deux sens, mais l'utilisation et l'interprétation du terme donnent 

son ambiguïté.                                                                                                    

       Certes, il existe des définitions qui ont mis l'accent sur l'individu en tant que 

l'élément qui concrétise les aspects de la culture, ce sont les définitions de la 

culture individuelle et/ou générale. Il y'a aussi des autres définitions considèrent 

la culture comme un patrimoine social, éthique appartenant à un ensemble 

d'individus disposant d'une identité. 

       La culture individuelle de chacun, est la construction personnelle de ses 

connaissances, qui forme la culture générale. 

       La culture collective est la culture d'un peuple et l'identité culturelle de ce 

peuple. 

       A partir de la première définition, nous constatons que la culture 

individuelle comporte une dimension d'élaboration, de construction et 

d'évolution, donc la culture individuelle est progressivement changée.  

       Cependant, la deuxième définition nous déclare que la culture collective 

correspond à une unité fixatrice d'identités, un repère de valeurs relié à une 

histoire, un art inséré dans la collectivité. La culture collective évolue lentement, 

sa valeur est la stabilité et le rappel à l'Histoire. 
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La culture                                                                                     La culture 
Individuelle                                                                                  collective 
-la constru-                                                                                     -la culture d'un 
ction personn-                                                                               peuple et l'ident-
elle de ses conna-                                                                     ité culturelle de ce  
issances.                                                                              peuple. 

 
 Figure 03: 

la complémentarité entre la culture individuelle et la culture collective. 
  
  

 
2-3- du plurilingue au pluriculturel. 

                      Dans une situation d'interaction, l'activité de communication des 

interactants (les apprenants entre eux, et les apprenants avec l'enseignant), n'est 

pas seulement affectée par leurs connaissances, leur compréhension et leurs 

aptitudes mais aussi par des facteurs personnels liés à leur personnalité propre et 

caractérisés par les attitudes, les motivations, les valeurs, les croyances, les 

styles cognitifs, et les types de personnalité qui constituent leur identité. 

       A l'échelle mondiale, il y a plusieurs langues interagissent dans différents 

domaines: politique, économique, social, éducatif…etc. Cette interaction oblige 

l'installation d'une politique linguistique valorise toutes les langues, quelles que 

soient leurs origines et leurs appartenances, et capable d'encourager toute 

politique linguistique, qui a pour objectif la formation dans la perspective 

plurilingue afin d'intégrer et d'insérer les sujets formés dans un monde 

caractérisé par les principes et les valeurs de la mondialisation voire la 

globalisation. Cette politique linguistique doit mettre au même pied, toutes les 

langues qui sont présentes dans le marché linguistique international et elle se 

caractérise par sa conscience, sa responsabilité et son ouverture sur le monde. 
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       Une politique linguistique des langues étrangères prend en considération la 

diversité linguistico-culturelle des sociétés et doit être libre de toutes contraintes 

qui la prend d'anéantir une telle ou telle langue et doit être objective. 

       Il est évident que langue/culture sont indissociables, cela implique que toute 

politique linguistique accompagnée d'une politique culturelle, pour quelle 

raison? Parce que nous ne pouvons pas enseigner le linguistique sans le culturel. 

La différence entre les langues se trouve également entre les cultures, et chaque 

culture marquée par ses divergences, ses distinctions et ses spécificités, plus ces 

dernières sont multiples, plus cette culture est riche. En plus, toute politique 

linguistico-culturelle doit prendre en considération ces différences et ces 

distinctions, et ne  doit pas être partiale pour mieux former un être plurilingue 

voire pluriculturel.   

       Au sein de la classe du FLE, la réalisation de cette politique linguistique est 

la tâche de l'enseignant comme celle des apprenants pour assurer la stratégie de 

la communication¹. Cette communication est la base de 

l'enseignement/apprentissage du FLE, dont la réussite de ce processus s'effectue 

par le biais d'une approche interactive, où les deux partenaires se mettent 

d'accord sur la lutte contre l'égocentrisme, l'ethnocentrisme et le sociocentrisme. 

Toute politique doit éviter toute sorte de centration, et doit aussi mettre au même 

pied les deux différentes cultures; la culture d'appartenance et la culture 

française d'une vision plurilingue et pluriculturelle en encourageant la 

décentration et le dialogue linguistique et culturel. J-L CALVET signale que: 

       «Les rapports entre groupes parlant des langues différentes génèrent des 

phénomènes identitaires: dans la reconnaissance de spécificité linguistique de 

 

 

1- Selon Tarone, une stratégie de communication est «l'effort mutuel de deux interlocuteurs pour s'accorder sur une 

signification dans des situations où les structures sémantiques nécessaires ne semblent pas être partagées» in, Claire 

Kramsch, «Interaction et discours dans la classe de   langue», Didier, 1991, p.84. 
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 l'autre se fondent des identités (…) comme une carte d'identité, la langue que 

nous parlons et la façon dont nous la parlons révèle quelque chose de nous. Elle 

dit notre situation culturelle, sociale, ethnique,….»¹, nous ajoutons l'énoncé de 

F.MAURIE qui dit: «Affirmer son identité, pour un individu ou une nation, c'est 

faire reconnaître son existence; cet acte est inévitablement servi par la langue, 

mais ne savoir parler que sa langue conduit à faire de sa culture le seul modèle 

de référence et rend imperméable à la différence que l'on n'analyse qu'à travers 

les filtres de son propre système.»². Il ajoute que:  

       «Tout aussi néfaste sera l'attitude qui consistera à ne considérer qu'une 

seule langue, comme étant digne d'être étudiée car auréolée de prestige pour 

diverses raisons; si les besoins de communication sont satisfaits par cette seule 

langue, on risque la perte d'intérêt pour une autre idiome et la création des 

situations vécues comme colonisation linguistique.»³.  

       D'une vision linguistico-culturelle, la culture de l'individu est fondu dans le 

milieu où interagissent les autres cultures, ce milieu qui se caractérise par 

l'égalité et la tolérance permet aux individus de faire adapter et adopter les 

principes et les pratiques des autres cultures présentes, A.DAKHIA souligne 

que:«C'est pourquoi la décentration, sans pour autant signifier l'abandon de sa 

propre culture, de sa propre identité pour en épouser une autre et la rendre 

sienne, est la condition sine qua none de tout pluriculturalisme à exhorter. On 

ne risquera pas de la sorte de devenir l'Autre parce que entre deux 

individualités existent toujours des différences d'ordre individuel, ethnique et 

social. Se mettre à la place de l'Autre, avoir les mêmes représentations des 

choses et des gens n'est qu'un leurre plutôt qu'une trahison envers soi-même.»4. 

 

1- J-L.CALVET, le marché aux langues: les effets linguistiques de la mondialisation, Ed. Plon, France, 2002, p.17-18.   
2- F.MAURIE, Les langues vivantes à l'école, slnd, in, A.DAKHIA, «dimension pragmatique et ressources didactiques d'une 
connivence culturelle en FLE » [thèse de doctorat, Université el Hadj Lakhdar, Batna, 2005, p.190.] 
3-Idem.  
4-Idem. 
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         La didactique du FLE dans une perspective plurilingue et pluriculturelle a 

pour objectif de former des acteurs du monde éducatif dans les domaines de 

l"enseignement des langues et des cultures et la formation interculturelle. Ces 

formateurs doivent être capables en fin de compte d'analyser des situations 

complexes propres aux contextes plurilingues et pluriculturels dans le domaine 

de l'éducation et de mettre en œuvre des réponses didactiques appropriées en 

contexte scolaire et éducatif. 

       La didactique du FLE dans une perspective plurilingue et pluriculturelle 

prend en considération d'une part, le double critère de recrutement; les 

compétences plurilingues et pluriculturelles des partenaires, d'autre part, le 

double volet (langues -cultures), qui développent des compétences 

pluridisciplinaires et professionnelles approfondies dans le domaine du FLE et 

d'autres langues du monde. 

       Les difficultés rencontrées par les deux partenaires au cours du processus de 

l'enseignement/apprentissage du FLE réside dans la difficulté d'élaborer la 

cohérence des significations communes du contenu sémantique de la 

communication quelle que soit écrite ou orale. Cette difficulté est plus complexe 

chez les apprenants non natifs qui sont  en train d'apprendre cette langue 

étrangère car l'apprenant doit non seulement utiliser et investir ses connaissances 

linguistiques mais aussi ses connaissances du monde, ses valeurs, ses principes, 

ses croyances, ses"représentations",…etc. En ce sens M.BYRAM  et 

G.ZARATE souligne que:                                                                                  

       «Les attitudes vis-à-vis de la différence culturelle sont étroitement liées aux 

processus d'affirmation identitaire. Elles ne peuvent donc être traitées 

pédagogiquement comme des attitudes qu'il faut éradiquer.(…) le formateur qui 

adopte une démarche d'ouverture à l'autre se trouve au cœur d'un dispositif 

contradictoire: apprendre à ses élèves en quoi ils sont  les membres d'une 

communauté donnée et donc décrire l'autre à travers les représentations 
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sociales qui circulent au sein de cette communauté; apprendre à ses élèves à se 

distancier des valeurs de sa communauté d'appartenance et découvrir un 

système de valeurs qui est potentiellement différent, voire contradictoire, avec 

celui dans le quel ils sont socialisés.»¹                           .                                        

       Avec la mondialisation de la formation et du processus de 

l'enseignement/apprentissage en classe de langues, les caractéristiques 

linguistiques et culturelles des apprenants composent des facteurs indispensables 

pour comprendre les activités dans la classe à savoir la compréhension, 

l'écriture, l'apprentissage…. Ces travaux s'inscrivent dans un projet 

interdisciplinaire, qui a pour objectif de contribuer au renouvellement des cadres 

théoriques de référence, d'ouvrir la démarche expérimentale, en prenant en 

compte les valeurs, les usages et les contextes locaux.                                          

2-4- des concepts liés au terme culture. 

2-4-1- le multiculturel:  

       Le multiculturel et/ou le pluriculturel sont deux mots ne font que juxtaposer 

des phénomènes culturels, et concernent des sociétés dans les quelles plusieurs 

cultures coexistent. Toute société est multiculturelle car toute société comporte 

des différences en elle-même, ces différences se manifestent à partir de ses 

origines multiples dans la diversité des situations et des personnes, pour Louis 

PORCHER «Toute société est aujourd'hui pluriculturelle. Plusieurs cultures y 

coexistent ou s'y interpénètrent, se juxtaposant ou se transformant 

mutuellement. Il n'y a plus de société homogène.»²                                                  

 

                                             

1- M.BYRAM et G.ZARATE, «les jeunes confrontés à la différence, de propositions de formation» Strasbourg, Conseil de 

l'Europe, Strasbourg, 1996, p.9.   

2- L.PORCHER, Le français langue étrangère, Ed. Hachette/Education, Paris, 1995, p.54. In A.DAKHIA, 
«dimension pragmatique et ressources didactiques d'une connivence culturelle en FLE » [thèse de doctorat, Université el 
Hadj Lakhdar, Batna, 2005, p.190.] 
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2-4-2- le multiculturalisme:                                                                        

       En ajoutant "isme" au multiculturel lui donne cependant une dimension plus 

dynamique, importante dans des sociétés de multiples origines, selon Denys 

CUCHE, le multiculturalisme, c'est «Revendiquer une reconnaissance politique 

officielle de la pluralité culturelle et un traitement public équitable de toutes les 

collectivités culturelles.»¹                                                                                    

2-4-3- l'acculturation et l'interculturation:                                              

       L'acculturation et l'interculturation sont les résultats des dialogues culturels 

et de l'interculturalité, elles désignent les influences réciproques, qui peuvent 

aller jusqu'au métissage ou même au syncrétisme culturel. Elles nous rappellent 

qu'une culture n'est jamais statique, qu'elle est en perpétuelle évolution, non 

seulement endogène, mais aussi du fait du contact avec des autres cultures.          

   2-4-4- le culturalisme: 

       Le culturalisme postule que le monde est divisé en aires culturelles qui 

forment des systèmes relativement clos, au sein des quels se forge la 

personnalité des individus, et que les comportements humains dépendent avant 

tout du facteur culturel de leur aire propre.                                                           

2-4-5- le relativisme culturel: 

       Le relativisme culturel est une notion très voisine du culturalisme, il est 

«Théorie suivant la quelle les différentes cultures forment des identités séparées, 

aux limites aisément identifiables, incomparables et incommensurables entre 

elles.»², théorie qui ajoute également plus ou moins implicitement, à l'inverse de 

l'ethnocentrisme, qu'aucune culture n'est supérieure aux autres.                             

 2-4-6- l'appartenance culturelle: 

       L'appartenance culturelle est une notion de pensée qui valorise les cultures  

 

1- D.CUCHE, in http//créactivecommons.org/ licenses/by-nd/2,0/fr/deed.fr 
2-Idem. 
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individuelles, autrement dit, l'appartenance culturelle fait partie de 

l'individualisme, qui s'oppose au communautarisme dans les sociétés 

multiculturelles, où chaque groupe et chaque communauté encouragent la 

clôture sur soi-même et craignent de rencontre l'Autre, dans le but de préserver 

leurs identités. 

2-4-7- le transculturel: 

       Le transculturel, selon J. Demorgon, désigne: 

« Soit des caractéristiques communes qui traverseraient plusieurs cultures, soit 

des caractéristiques communes qui ne relèvent pas des systèmes culturels eux-

mêmes. »¹ 

       Le transculturel c'est le passage de l'infraculturel au supraculturel, 

l'infraculturel concerne le biologique comme expression des conduites et des 

pratiques qu'ont tous les humains. Quant au supraculturel concerne la partie de 

l'environnement fabriquée et produite par l'homme.² 

2-4-8- la décentration: 

       La décentration est le fait de rencontrer et d'accepter l'Autre avec ses 

différences et ses diversités. La décentration est « la capacité à se mettre à la 

place d'un autre, pour voir le monde comme il le voit, sans pour autant renoncer 

à la façon dont on le voit soi-même. Chacun dans son rapport à l'extérieur est 

centré sur soi, qu'il le veuille ou pas, qu'il le sache ou non. La décentration 

consiste à considérer qu'un autre point de vue est possible, a priori ni meilleur ni 

pire. Il s'agit donc d'admettre la pluralité, l'altérité tout en conservant son identité 

singulière.»³ 

 

 

1- http://creativecommons.org/licenses/by-nd/2.0/fr/deed.fr          

2-A.DAKHIA, op.cit. p.150.  
3-P CUQ, «Dictionnaire de didactique du français langue étrangère et seconde» © CLE International, S.E.J.E.R. Paris, 
2003, p.66. 
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       La décentration a pour objectif de lutter contre toute sorte de centration 

voire centrisme, donc il y a trois types de décentration: 

• La décentration ethnocentrique est la lutte contre l'ethnocentrisme, 

autrement dit, elle est l'acceptation des autres visions de monde et des 

autres habitudes culturelles. 

• La décentration sociocentrique, il s'agit de lutter contre la pensée qui 

considère que son appartenance sociale et/ou culturelle est la meilleure 

et la seule. 

• La décentration égocentrique concerne à la libération de la croyance qui 

considère que son propre point de vue est le seul possible et le plus juste. 

       La décentration, en fin de compte, n'est pas l'adoption de l'Autre et de sa 

position seulement, mais, elle est sa compréhension et son admission en 

l'intégrant à sa propre position, la décentration c'est l'altérité. 

2-5- la compétence interculturelle: 

2-5-1- l'interculturel, un concept en évolution: 

       Certes, l'enseignement/apprentissage des langues étrangères est 

indissociable de l'enseignement/apprentissage des cultures véhiculées par ces 

langues au sein de la classe. Cette indissociabilité des langues-cultures pose une 

problématique ambiguë durant les années 1970, où la diversité des apprenants et  

de leurs appartenances socioculturelles est prise en considération par les 

didacticiens et les sociolinguistes. 

       Le concept " interculturel" apparaît, au début des années 1970 en France, 

dans le milieu scolaire à cause des problèmes éducatifs qui rencontrent les 

apprenants étrangers et les migrants. Tous les apprenants étrangers et les 

migrants sont porteurs des cultures incomparables entrent en interaction durant 

les contacts scolaires dans le but de réaliser l'ouverture sur l'Autre, de dépasser 

leurs appartenances socioculturelles et pour former des identités et des cultures 

nouvelles basant sur l'égalité et l'altérité.  
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       Après les années 1980, il y avait des tentatives pour rendre l'interculturel 

une démarche indépendante et le terme "interculturel" devenu un véritable 

champ d'études se trouve au carrefour des plusieurs disciplines à savoir la 

didactique des langues, l'ethnologie, la sociologie…etc. 

       Selon M. ABDALLAH PRETCEILLE¹, le préfixe 'inter" du terme 

interculturel désigne la valorisation des interactions qui se déroulent entre des 

individus, des groupes, des communautés, des sociétés, des identités…. 

L'interculturel est né d'abord, dans l'école française à propos des migrants, mais 

il dépasse ce contexte aux autres publics notamment au sein de la classe de 

langue. M.ABDALAH PRETCEILLE souligne que:  

       «Qui dit interculturel dit, s'il donne tout son sens au préfixe inter: 

interaction, échange, décloisonnement. Il dit aussi, en donnant son plein sens au 

terme culture: reconnaissance des valeurs, des modes de vie, des 

représentations symboliques aux quelles se réfèrent les êtres humains, individus 

et sociétés, dans leurs relations avec autrui et dans leur appréhension du 

monde; reconnaissance des interactions qui interviennent à la fois entre les 

multiples registres d'une même culture et entre les différentes cultures, et ceci, 

dans l'espace et dans le temps.»² 

       L'interculturel, au sein du milieu scolaire et au cours de 

l'enseignement/apprentissage d'une langue étrangère consiste à prendre en 

considération les enjeux et les problèmes provoqués durant le contact des 

cultures, il a pour objectif de rapprocher la culture cible et activer la culture 

 

 

 

1- M.ABDALLAH PRETCEILLE, L'éducation interculturelle, Que sais-je? №3487, PUF, Paris, 2004, p.85. 
2- M.ABDALLAH PRETCEILLE, Cité par M. REY-VON EIIMEN, «une pédagogie interculturelle? Pièges et défis», Textes et 
documents accompagnant  le cours du diplôme d'Etudes Supérieures ( DES), Université de Genève, Faculté de Psychologie 
et des Sciences de l'Education, Octobre 1992,p.30.           
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source dans le but de permettre à l'apprenant une ouverture sur l'Autre. Il s'agit 

de mettre l'apprenant dans une situation de solidarité et d'égalité, où il peut 

dépasser et supprimer les représentations erronées qui suggèrent durant 

l'interaction. 

       Sans doute, l'enseignement/apprentissage d'une langue étrangère (le FLE) 

suppose l'appropriation des faits et des pratiques culturels transmis par cette 

langue enseignée. Ces derniers vont agir sur les connaissances et les pratiques 

culturelles déjà acquises par l'apprenant. La classe de langue est le milieu 

favorable pour l'interaction des cultures; cette interaction entre les apprenants 

d'une langue étrangère leur permet de s'enrichir culturellement et d'acquérir à 

l'aide de cette langue d'autres compétences culturelles. C'est pourquoi, enseigner 

une langue-culture étrangère, c'est permettre aux apprenants de découvrir des 

nouveaux systèmes de significations et de valeurs, en leur donnant l'occasion 

d'acquérir des nouvelles compétences, et de mettre en question leur propre 

système culturel. 

       L'objectif primordial de la démarche interculturelle dans un milieu scolaire, 

est de sensibiliser les apprenants à des nouvelles visions du monde dans le but 

de prendre conscience de leur propre culture à travers un trempage dans une 

culture étrangère par le biais des supports provoquant la comparaison 

interculturelle. Cette démarche interculturelle tend « à conduire de 

représentations premières à des représentations "travaillées", passées par 

l'observation, l'analyse, l'objectivation et la prise de conscience.»¹ afin d'arriver 

à une forme de coexistence harmonieuse entre la culture d'appartenance de 

l'apprenant et la culture véhiculée par la langue étrangère. 

       La coexistence de deux systèmes culturels dans le cours de langue oblige 

 

1- J-C.BEACCO, Les dimensions culturelles des enseignements de langue, Hachette livre, Paris, 1995, p.123.   
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l'enseignant, en tant que le responsable dans la classe, de prendre une conscience 

profonde, un savoir et un savoir-faire. Mais, il est difficile pour l'enseignant de 

fournir à l'apprenant un équilibre identitaire, à cause de l'intervention d'autres 

facteurs, selon L.PORCHER: 

       « La difficulté consiste à mener à bien cette opération sans abandonner ses 

propres références culturelles, ses propres valeurs, ses choix spécifiques. Mon 

ouverture interculturelle sera d'autant encore mieux mon identité patrimoniale 

que je serais plus fortement moi-même, et, réciproquement, je maîtrise d'autant 

encore mieux mon identité patrimoniale que je serais disponible au partage 

interculturel.»¹ 

       Autrement dit, ce processus consiste à guider l'apprenant à s'ouvrir sur  

l'autre culture avec une attitude de tolérance et de vigilance à la fois. 

       La démarche interculturelle met beaucoup plus l'accent sur la culture source 

de l'apprenant. Elle la valorise au sein de l'interaction en prenant en 

considération la décentration. Les apprenants d'une langue étrangère sont obligés 

de prendre une vision critique et objective vis-à-vis de leur propre culture sans 

rejeter la culture de l'Autre, parce qu'il y a des gens qui considèrent que la 

réalisation de leur propre culture implique le rejet de la culture de l'Autre. 

       La classe de langue est considérée comme un véritable milieu d'échanges 

interculturels. Le contact d'un individu avec une autre culture étrangère par 

l'intermédiaire de la langue peut lui mener à l'attachement de ses propres 

pratiques sociales, de ses convictions et de ses croyances. Dans cette optique, il 

est primordial de dépasser et non de quitter son système référentiel pour prendre 

et comprendre la position de l'Autre. La démarche interculturelle consiste à aider 

les apprenants à s'approprier et à saisir les traits culturels qui permettent 

l'ouverture sur l'univers de l'autre à savoir, l'histoire, les modes de pensée, les 

 

 

1-L.PORCHER, Le français langue étrangère, Hachette, Paris, p.59. 
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symboles et les valeurs. 

       La démarche interculturelle espère que l'apprenant habitue à passer d'une 

culture à une autre et à accepter la différence dans le but de comprendre la 

manière de penser et de sentir chez les autres, et pour revenir dans sa propre 

culture avec toute conscience de ses propres origines culturelles. La formation à 

l'interculturel ne s'effectue ni par la simple acquisition des connaissances, ni par 

l'imitation de comportements, mais par la succession d'expériences durant ce 

processus de formation. La formation à l'interculturel a pour objectif de 

comprendre les points de vue divergents et de les rapprocher. L'interculturel  est 

considéré comme une démarche qui prend en considération l'individu, son image 

de soi et de l'autre, essaie de lui assurer la capacité de dédramatiser ses valeurs 

qui lui imposent tous les comportements en situation de communication ou 

d'apprentissage. Le cadre européen souligne ainsi un des objectifs de cette 

démarche:                                                                                                           

       «Dans une approche interculturelle, un objectif essentiel de l'enseignement 

des langues est de favoriser le développement harmonieux de la personnalité de 

l'apprenant et de son identité en réponse à l'expérience enrichissante de 

l'altérité en matière de langue et de culture.»¹                                    

       Former l'apprenant à la tolérance et à l'acceptation de l'autre et à la diversité 

linguistique et culturelle, c'est lui donner l'occasion de vivre l'interculturel et de 

s'ouvrir socialement et interculturellement.   

2-5-2- former les apprenants à l'interculturel: la compétence 

interculturelle:                                                                               

       La compétence interculturelle fait partie des compétences générales que les 

apprenants d'une langue étrangère doivent acquérir. La prise en compte de la 

culture dans l'enseignement des langues étrangères est indispensable, non             

  

 
1- Le C.E.C.R, pour les langues, Conseil de l'Europe, Didier, Strasbourg, 2000, p.9.  
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seulement pour apprendre à communiquer efficacement, mais aussi parce qu'elle 

représente un enjeu principal.                                                                                

       Comme nous avons dit, la démarche interculturelle aspire à construire les 

pistes entre différentes cultures par le biais des langues, la construction de ces 

pistes implique l'installation chez l'apprenant une compétence interculturelle qui 

l'aide à acquérir des connaissances concernant la langue étrangère dans ses 

dimensions, linguistique, culturelle, voire interculturelle.                                       

       «Le cours de langue constitue un moment privilégié qui permet à 

l’apprenant de découvrir d’autres perceptions et classifications de la réalité, 

d’autres valeurs, d’autres modes de vie… Bref, apprendre une langue étrangère, 

cela signifie entrer en contact avec une nouvelle culture.»¹                                         

       La compétence communicative constitue l’objectif premier de 

l’enseignement/apprentissage d’une langue étrangère. La compétence 

linguistique, si elle est nécessaire, elle n’est pas suffisante dans une perspective 

de communication parfaite. Du point de vue de l’expression, les apprenants 

devront apprendre à utiliser les formes et adopter les comportements et les 

attitudes langagières reconnus de manière à être compris par leur interlocuteur. 

Du point de vue de la compréhension, ils devront pouvoir identifier, reconnaître, 

et interpréter correctement les attitudes et les comportements mis en jeu par leur 

interlocuteur dans les actes de communication, qu’il s’agisse de la gestuelle ou 

de références historiques et culturelles.                                                                 

       Les langues ne sont pas des simples outils qui permettent de faire passer des 

informations de manière opératoire. Elles sont avant tout les véhiculeurs de 

communication des cultures dont elles sont issues. L’histoire du pays, les 

normes sociales et les fondements historiques de la société, sont des facteurs 

 

 

1- Myriam Denis, in Dialogues et cultures n° 44, 2000, p. 62.          
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nécessaires pour comprendre la culture, et surtout pour permettre aux apprenants 

de faire un usage approprié de cette langue.                                

       Il est donc nécessaire que les enseignants intègrent 

l’enseignement/apprentissage des cultures dans l’enseignement/apprentissage 

des langues, en dépassant le niveau de civilisation pour aborder des éléments 

plus profonds tels que les systèmes de valeurs ou de croyance et la vision du 

monde. Il ne s’agit cependant pas, comme nous le verrons, de transmettre aux 

apprenants uniquement des connaissances culturelles. Dans la perspective 

interculturelle, la compétence communicationnelle repose sur la capacité des 

interlocuteurs à repérer et à déchiffrer le culturel dans les échanges langagiers.  

       Apprendre une langue, comme le résume Louis Porcher, c’est être capable   

           

         

« de percevoir les systèmes de classement à l’aide desquels fonctionne une 

communauté sociale et, par conséquent, d’anticiper, dans une situation donnée, 

ce qui va se passer (c’est-à-dire quels comportements il convient d’avoir pour 

entretenir une relation adéquate avec les protagonistes de la situation).»¹.          

          

  2-5-2-1- les constituants de la compétence interculturelle:               

        «La connaissance, la conscience et la compréhension des relations 

(ressemblances et différences distinctives) entre "le monde d’où l’on vient" et 

"le monde de la communauté cible" sont à l’origine de la prise de conscience 

interculturelle. Il faut souligner que la prise de conscience interculturelle inclut  

 

1- L.PORCHER, in Etudes de linguistique appliquée  n° 69, 1988 
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la conscience de la diversité régionale et sociale des deux mondes. Cela les aide 

à les situer toutes deux en contexte. Outre la conscience objective, la conscience 

interculturelle englobe la conscience de la manière dont chaque communauté 

apparaît dans l’optique de l’autre, souvent sous la forme de stéréotypes 

nationaux.»¹ 

 Pour les enseignants, il s’agit d’envisager et d’expliciter :  

• quelle expérience et quelles connaissances antérieures l’apprenant est 

censé avoir ou il est tenu d’avoir.  

• quelle expérience et quelles connaissances nouvelles de la vie en société 

dans sa communauté ainsi que dans la communauté cible l’apprenant 

devra acquérir afin de répondre aux exigences de la communication en 

L2.  

       D. COSTE considère cette compétence comme: 

  «Un ensemble complexe de savoirs, savoir-faire, savoir-être qui, par le 

contrôle et la mise en œuvre de moyens langagiers permet de s'informer, de 

créer, d'apprendre, de se distraire, de faire et de faire faire, en bref d'agir et 

d'interagir avec d'autres dans un environnement culturel déterminé.»² 

 2-5-2-1-1-Le savoir: 

       Les savoirs sont les connaissances des groupes sociaux. Ils comportent 

également les valeurs et les pratiques sociales qui organisent et qui guident les 

individus d'un même groupe durant la coexistence de deux cultures. Nous 

1-© Franc-parler.org : un site de l'Organisation internationale de la Francophonie, consulté le 17/10/2008. 

2-D.COSTE, « Compétence plurilingue et pluriculturelle», in le français dans le monde, n°  spécial, Hachette/ Edicef, 
Paris, juillet 1998, p.08.  
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désignons ici la capacité de dépasser la crainte, le doute, l'incertitude, qui sont 

enracinés dans les esprits des individus, et la volonté de découvrir l'Autre et 

découvrir ses valeurs, ses modes de vie, ses principes, dans le but de développer 

son capital linguistico-culturel. Le cadre européen définit les savoirs comme:  

       «Toute communication humaine repose sur une connaissance partagée du 

monde. Les connaissances empiriques relatives à la vie quotidienne 

(organisation de la journée, déroulement des repas, modes de transport, de 

communication, d’information), aux domaines publics ou personnels sont 

fondamentales pour la gestion d’activités langagières en langue étrangère. La 

connaissance des valeurs et des croyances partagées de certains groupes 

sociaux dans d’autres régions ou d’autres pays telles que les croyances 

religieuses, les tabous, une histoire commune, etc. sont également essentielles à 

la communication interculturelle.»¹ 

       Les savoirs sont considérés comme un élément très important composant la 

compétence interculturelle, parce que la reconnaissance de la culture d'un 

individu s'effectue par la reconnaissance et le respect de la culture de l'Autre. 

       Pour réussir dans son processus d'enseignement/apprentissage des langues 

étrangères, l'apprenant est obligé de prendre distance de son propre système 

référentiel et d'accepter que ses valeurs, ses principes, ses croyances, ne sont pas 

les seuls, ne sont pas universels, ne sont pas parfaits; mais il y a d'autres 

systèmes culturels différents, comme il y a des systèmes linguistiques différents. 

2-5-2-1-2- Le savoir-faire: 

       La connaissance des composantes de la culture étrangère et l'adaptation des  

1- Le Cadre européen, in © Franc-parler.org : un site de l'Organisation internationale de la Francophonie, 
consulté le 17/10/2008. 
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éléments de sa culture source, poussent l'apprenant à construire une comparaison 

entre les deux systèmes culturels. Autrement dit, le savoir-faire est la capacité de 

limiter les phénomènes culturels de la culture étrangère et le fait de les 

rapprocher des pratiques culturelles font partie de sa propre culture. Nous 

pouvons dire que le savoir-faire est l'étude comparative entre sa propre culture et 

la culture étrangère.  

       Pour l'apprenant d'une langue étrangère, il est primordial de connaître et de 

reconnaître l'autre dans sa propre culture et de construire une vision critique lors 

de la coexistence de deux cultures. Cette vision permet à l'apprenant de 

développer des liaisons et des passages entre les deux systèmes culturels 

coexistent. Grosso modo, le savoir-faire est la tendance d'être intermédiaire entre 

la culture source et la culture cible en exploitant positivement les stéréotypes. 

Selon le Cadre européen¹ le savoir-faire comporte: 

•   La capacité d’établir une relation entre la culture d’origine et la culture 

étrangère : traits distinctifs entre la culture d’origine et la culture cible.  

• la sensibilisation à la notion de culture et la capacité de reconnaître et 

d’utiliser des stratégies variées pour établir le contact avec des gens d’une 

autre culture.  

• la capacité à jouer le rôle d’intermédiaire culturel entre sa propre culture 

et la culture étrangère et de gérer efficacement des situations de 

malentendus et de conflits culturels.  

• la capacité à aller au-delà de relations superficielles stéréotypées.  

       Pour les enseignants, il s’agit d’envisager et d’expliciter :  

1- Idem. 
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• quels rôles et fonctions d’intermédiaire culturel l’apprenant aura besoin 

ou devra remplir ou pour lesquels il devra être outillé pour le faire.  

• quels traits de la culture d’origine et de la culture cible l’apprenant aura 

besoin de distinguer ou devra distinguer ou devra être outillé pour le faire.  

• quelles dispositions sont prévues pour que l’apprenant ait une expérience 

de la culture cible. 

    •  Quelles possibilités l’apprenant aura de jouer le rôle d’intermédiaire 

culturel. 

2-5-2-1-3- Le savoir-être: 

       Le savoir- être, c'est l'assurance et la sécurité de l'apprenant par un système 

d'attitudes, de tolérance et de respect vis-à-vis des divergences et des 

distinctions que représente la culture de l'autre tout en sauvegardant son 

système de valeurs et ses croyances. En d'autre terme, l'apprenant doit acquérir 

des capacités lui permettent de se distancier et de se situer durant le contact 

avec l'autre, en prenant conscience qu'il a son propre environnement, sa propre 

histoire, sa propre éducation, sa propre vision du monde. 

       Il est évident que ce savoir- être permet à l'apprenant d'une langue 

étrangère de construire et de maintenir un système d’attitudes dans son rapport 

avec d’autres individus. Travailler sur le savoir-être des apprenants amène 

l’enseignant à considérer les éléments qui constituent l’identité des apprenants 

et leurs attitudes, qui affectent leur capacité d’apprendre. 

       Nous citons des exemples des attitudes de l'apprenant lors le processus de 

l'enseignement/apprentissage d'une langue étrangère. 

    •  ouverture et intérêt envers de nouvelles expériences, les autres, d’autres 

idées, d’autres peuples, d’autres civilisations.  
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• volonté de relativiser son point de vue et son système de valeurs 

culturelles.  

• volonté et capacité à prendre ses distances par rapport aux attitudes 

scolaires ou touristiques conventionnelles relatives aux différences 

culturelles. 

       Nous pouvons ajouter un autre constituant de la compétence interculturelle, 

nous entendons par ce constituant les savoir- apprendre qui mobilisent tout à la 

fois des savoir-être, des savoirs et des savoir-faire. "Savoir-apprendre" peut 

aussi être défini comme savoir/être disposé à découvrir l’autre, cet autre soit une 

autre langue, une autre culture d’autres personnes ou des connaissances 

nouvelles. 

       Il est évident que cette compétence interculturelle est à la fois attitude et 

comportement, dans cette optique A.FLAYE SAINTE MARIE souligne que: 

       «La compétence interculturelle peut être définie comme  capacité qui 

permet à la fois de savoir analyser et comprendre les situations de contact entre 

personnes et entre groupes porteurs des cultures différentes, et de savoir gérer 

ces situations, il s'agit de la capacité à prendre une  distance suffisante par 

rapport à la situation de confrontation culturelle dans la quelle on est impliqué, 

pour être à même de repérer et de lire ce qui s'y joue comme processus, pour 

être capable de maîtriser ces processus.»¹ 

       Réellement, la compétence interculturelle ne peut pas être définie comme 
 
 

1- A.FLAYE SAINTE MARIE, « La compétence interculturelle dans le domaine de l'intervention éducative et sociale», in Les 

cahiers de l'actif, Actif, Paris, 1997, p.55. 
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une simple connaissance de la culture étrangère qu'on étudie sa langue, mais 

l'apprenant doit utiliser cette langue comme un moyen d'aboutir à la richesse 

culturelle et de participer également aux connaissances et aux compréhensions 

mutuelles. En plus, cette compétence interculturelle se manifeste dans trois 

stades (voir figure 04): 

    • Le stade cognitif dans le quel, l'apprenant peut acquérir des savoirs 

appartiennent aux deux cultures différentes. 

   •   Le stade affectif dans le quel, l'apprenant prend conscience  aux différences 

et aux divergences  qui touchent ses valeurs et son identité. 

   •   Le stade actionnel dans le quel, l'apprenant d'une langue-culture étrangère 

devient un médiateur interculturel dans des situations du contact provoquent des 

malentendus interculturels tout en préservant son identité.  

    

 

                                 Figure: 04 

     Les composantes de la compétence interculturelle. 

 

La compétence 
interculturelle 

ognition: C

Savoirs (connaitre et 
admettre)  

Affection: 
Savoir- être (tolérer 

et relativiser) 

Action: 
Savoir-faire (agir et 

gérer) 
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2-5-2-2- les démarches de la pédagogie interculturelle: 

       Dans le cadre de l’enseignement/apprentissage des langues-cultures 

étrangères, pour les apprenants, le fait de prendre une conscience interculturelle 

constitue un acte d’ordre cognitif. Cette organisation intellectuelle de la 

construction de la conscience interculturelle signifie que pour réussir la 

communication interculturelle, plutôt que d’acquérir des comportements 

culturels étrangers, il est important pour les apprenants d'apprendre, d'enrichir et 

d'encourager les ressemblances/convergences et de rapprocher et de dépasser les 

différences/divergences entre la culture étrangère et la culture maternelle dans le 

but d'aboutir à une meilleure communication/interaction. 

       L’enseignant pourra montrer différentes phases au cours d’une séquence 

pédagogique pour permettre à ses apprenants d’acquérir les compétences 

interculturelles. 

2-5-2-2-1- sensibiliser l'apprenant à la notion de la culture de 

l'Autre: 

       Reconnaître la culture de l’Autre et la respecter pour ses particularismes, 

c’est avant tout connaître et reconnaître sa propre culture. Comme le souligne 

Martine Abdallah-Pretceille, «le discours interculturel induit un questionnement 

autant sur les autres cultures, sur autrui, que sur sa propre culture. C’est ce 

processus en miroir qui fonde la problématique interculturelle.»¹ 

       La tolérance d’autres cultures passe par la prise de conscience de sa propre 

culture. Savoir identifier les éléments caractéristiques qui la constituent et 

soumettre ses valeurs à un examen critique, non pour la simple critique mais,  

 

1- M.ABDALLAH-PRETCEILLE, «L’éducation interculturelle», PUF, 2004, coll. "Que sais-je ?", p. 41. 
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pour les comprendre et y reconnaître une particularité culturelle permet de 

casser et de dépasser l’ethnocentrisme qui est une réaction spontanée des 

individus confrontés à la diversité culturelle. En faisant l’analyse des attitudes et 

des comportements de leurs représentants, les apprenants aboutissent à l’idée 

que leur identité culturelle représente un système complexe. Il s’agit donc 

d’amener les apprenants à se décentrer, à se distancier et à prendre conscience 

de la structuration de leurs grilles interprétatives des événements et des 

comportements communicatifs, de son origine et des normes culturelles durant 

les interactions. 

       Après avoir pris de la distance par rapport à leur propre culture, les 

apprenants pourront être amenés à admettre et à accepter l’existence d’autres 

perspectives. 

2-5-2-2-2- acquisition des connaissances socioculturelles: 

       L'enseignant d'une langue- culture étrangère doit travailler sur des différents 

aspects, des traits distinctifs caractéristiques de la société d'appartenance de la 

langue- culture enseignée, afin de permettre à ses apprenants d'acquérir des 

savoirs concernant la vie sociale des individus tels que: 

Vie quotidienne:  

• Nourriture et boisson, heures des repas, manières de table.  
• Congés légaux.  
• Horaires et habitudes de travail.  
• Activités de loisir (passe-temps, sports, habitudes de lecture, médias). 

Conditions de vie:  

• Niveaux de vie (avec leurs variantes régionales, ethniques et de groupe 
social).  

• Conditions de logement.  
• Couverture sociale. 



78 
 

Relations interpersonnelles (y compris les relations de pouvoir et de solidarité) :  

• La structure sociale et les relations entre les classes sociales.  
• Les relations entre les sexes (courantes et intimes).  
• La structure et les relations familiales.  
• Les relations entre générations.  
• Les relations au travail.  
• Les relations avec la police, les organismes officiels, etc.  
• Les relations entre races et communautés.  
• Les relations entre les groupes politiques et religieux. 

Valeurs, croyances et comportements en relation à des facteurs ou des 
paramètres tels que: 

- La classe sociale  
- Les groupes socioprofessionnels (universitaires, cadres, fonctionnaires, 

artisans et travailleurs manuels).  
- La fortune (revenus et patrimoine).  
- Les cultures régionales.  
- La sécurité.  
- Les institutions.  
- La tradition et le changement.  
- L’histoire.  
- Les minorités (ethniques ou religieuses).  
- L’identité nationale.  
- Les pays étrangers, les états, les peuples.  
- La politique.  
- Les arts (musique, arts visuels, littérature, théâtre, musique et chanson 

populaire). 
-  La religion.  
- L’humour. 

Langage du corps : connaissance des conventions qui régissent les 

comportements qui font partie de la compétence socioculturelle de l’apprenant. 

Savoir-vivre, par exemple, les conventions relatives à l’hospitalité donnée et 
reçue : 

• La ponctualité.  
• Les cadeaux.  
• Les vêtements.  
• Les rafraîchissements, les boissons, les repas.  
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• Les conventions et les tabous de la conversation et du comportement.  
• La durée de la visite.  
• La façon de prendre congé. 

Comportments rituels: 

• La pratique religieuse et les rites.  
• Naissance, mariage, mort.  
• Attitude de l’auditoire et du spectateur au spectacle.  
• Célébrations, festivals, bals et discothèques, etc. 

       Pour les enseignants du FLE, ils ont su que la culture francophone ne se 

traduit pas par la culture française, donc, ils doivent travailler avec leurs 

apprenants sur les orientations culturelles spécifiques des divers pays 

francophones d'Afrique, d'Amérique ou d'Europe. 

       L’enseignant utilise donc des contenus ne traitant pas seulement de 

réalisations visibles (langues, rites, coutumes, fêtes, calendriers, modes 

d’habitat, habitudes alimentaires, vestimentaires…) mais aussi de réalisations 

moins visibles (ensemble d’évidences partagées par une communauté possédant 

les mêmes références, les mêmes valeurs et les mêmes règles implicites dans 

tout échange relationnel). 

       Par l’acquisition de ces connaissances socioculturelles, l’apprenant peut 

distinguer d’autres classifications de la réalité et prend conscience de la 

particularité de sa propre culture. 

2-5-2-2-3- observation et analyse des comportements culturels: 

       La troisième démarche de la pédagogie interculturelle consiste à observer et 

analyser, à la lumière des connaissances socioculturelles acquises, des attitudes 

et des comportements qui peuvent paraître étranges lorsqu’ils sont considérés 

indépendamment de leur contexte socioculturel. L’apprenant doit être capable 

de: 
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• observer, apprendre à repérer le culturel dans la communication.  
• analyser les comportements culturels, formuler des hypothèses sur les 

raisons qui conditionnent les habitudes et les comportements différents.  
• organiser : établir des liens, distinguer les principes organisateurs au sein 

de la culture étrangère. 

       Les textes littéraires constituent  une ressource incomparable dans le choix 

des documents didactiques (authentiques) par leur contenu culturel et par leur 

qualité informative. Les textes littéraires ne sont pas constitués par l’actualité 

des informations, ni par des données quantitatives, mais par des éléments 

permettant à l'apprenant d'enrichir son capital culturel et de faire une 

comparaison entre sa propre culture et la culture véhiculée par ces textes 

littéraires. La polysémie du texte littéraire permet à l’apprenant de se distancier, 

de voir et d'interpréter selon son point de vue. 

2-5-2-2-4- le travail sur les stéréotypes: 

       Dans cette démarche, l'enseignant d'une langue- culture étrangère amène ses 

apprenants à s'interroger, à chercher et à la fois à comprendre pourquoi ils ont 

des représentations préétablies de culture étrangère. Le travail sur les préjugés et 

les stéréotypes passe par une analyse des représentations, du processus de 

catégorisation et d’attribution. L’objectif n’est pas de connaître les préjugés et 

les stéréotypes, mais de travailler sur eux afin que les échanges et les contacts ne 

seront pas l’occasion de leur renforcement. Nous allons aborder ces points dans 

les pages suivantes.   

2-5-2-2-5- établir des liens entre sa culture et la culture étrangère: 

       L'enseignant d'une langue- culture étrangère doit travailler sur ce qui peut 

réunir les deux cultures source et cible et il doit aussi permettre aux apprenants 

de sentir et de savoir qu’au-delà des différences et des divergences observables, 

il y a parfois beaucoup plus de similitudes, des convergences, des points 
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communs et de valeurs fondamentales partagées entre ces deux systèmes 

culturels qu’ils ne pourraient pas voir et déchiffrer.  

2-5-2-2-6- la relativisation: 

       L'enseignant d'une langue étrangère doit amener ses apprenants à: 

• Mettre en rapport différents points de vue présents dans la culture 
étrangère ou dans sa propre culture pour lui apprendre à ne pas généraliser 
et prendre conscience de la pluralité et donc de la relativité des points de 
vue.  

• Situer un fait culturel dans son contexte : rechercher le contexte de 
production d’un document ou d’un discours, saisir et analyser des 
paramètres de la situation où le discours est produit. 

• Saisir la diversité des enjeux au sein de la communication. 

2-5-2-2-7- l'intériorisation de la culture de l'Autre: 

       L’intériorisation de la culture de l’Autre constitue la dernière étape de 

l’acquisition de la compétence interculturelle. Dans la quelle, l'enseignant amène 

ses apprenants à: 

   S'engager dans la découverte et dans l’approfondissement de la culture 
étrangère. 

   Se construire un système de références à partir des différentes cultures en 
présence et la constitution d’une technique d’analyse permettant de gérer des 
situations interculturelles nouvelles. 

       Les échanges scolaires sont une des manières de permettre aux apprenants 

de se confronter directement à la diversité culturelle et de pratiquer l’approche 

interculturelle.  

       La pratique des échanges afin d’améliorer et de favoriser les relations et les 

perceptions réciproques, est habituelle en se démultipliant. Toutefois, des 

nombreuses études ont montré que les échanges ne réduisent pas les stéréotypes 

et les préjugés. Au contraire, ces échanges sont considérés comme le milieu 
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favorable pour le renforcement des idées, des stéréotypes et des représentations 

fausses. Donc, il ne suffit pas en effet, de se confronter à autrui dans un autre 

contexte culturel pour acquérir une compétence interculturelle. 

Martine Abdallah-Pretceille¹ propose quelques principes pour une pédagogie 

interculturelle des échanges :  

• Analyser la place des échanges et des rencontres dans un objectif 

d’éducation à l’altérité.  

• Dépoussiérer les échanges de certains mythes comme ceux de l’entente, 

de la spontanéité, de la communication authentique, de la sympathie 

mutuelle, du dialogue entre les cultures, car il ne suffit pas de réunir des 

individus pour faire un groupe, encore moins de les obliger à se côtoyer 

pour s’accepter.  

• Ne pas pointer dans les échanges les différences au détriment des 

ressemblances : rechercher une cohérence et des points communs afin de 

dépasser le niveau du détail, de l’intuition et de la subjectivité.  

• Ne pas focaliser uniquement son attention sur la culture d’autrui, sur 

l’autre, mais apprendre à savoir qui on est dans une situation donnée, 

apprendre à objectiver sa manière d’être allemand, français… Dans une 

perspective interculturelle, ce sont les comportements intersubjectifs qui 

priment. 

    • Évaluer l’échange : vérifier que les programmes de rencontres 

internationales sont des lieux favorables à la rencontre interculturelle. 

 

  

1- M.ABDALLAH PRETCEILLE, op. cit. p.54. 
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2-5-2-3- l'objectif de la formation à l'interculturel: 

       Nous avons déjà dit que la compétence communicative est le premier 

objectif de l'enseignement/apprentissage d'une langue étrangère. Mais la 

formation à l’interculturel n’a pas seulement pour objectif de permettre aux 

apprenants de mieux maîtriser la langue étrangère dans ses dimensions 

linguistiques et culturelles, elle permet également de revaloriser la finalité 

éducative de l’école (remise en cause des stéréotypes sociaux, lutte contre la 

xénophobie et le racisme, respect de l’autre, ouverture à l’altérité), dans le but 

d'élargir et de réaliser un projet humaniste à l’échelle du monde (compréhension 

entre les peuples, enrichissement mutuel…). 

       Le Cadre européen souligne que: «L’apprenant d’une deuxième langue (ou 

langue étrangère) et d’une deuxième culture (ou culture étrangère) ne perd pas 

la compétence qu’il a dans sa langue et sa culture maternelles. Et la nouvelle 

compétence en cours d’acquisition n’est pas non plus totalement indépendante 

de la précédente. L’apprenant n’acquiert pas deux façons étrangères d’agir et 

de communiquer. Il devient plurilingue et apprend l’interculturalité. Les 

compétences linguistiques et culturelles relatives à chaque langue sont  

modifiées par la connaissance de l’autre et contribuent à la prise de conscience, 

aux habiletés et aux savoir-faire interculturels. Elles permettent à l’individu de 

développer une personnalité plus riche et plus complexe et d’accroître sa 

capacité à apprendre d’autres langues étrangères et à s’ouvrir à des 

expériences culturelles nouvelles.»¹ 

 

 

1- Le Cadre européen, in © Franc-parler.org : un site de l'Organisation internationale de la Francophonie, 
consulté le 17/10/2008. 
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2-5-2-4- les effets de l'interculturel sur le processus de 

l'enseignement/apprentissage des langues- cultures étrangères. 

2-5-2-4-1- l'apprenant fait confronter ses représentations à celles 
de la culture étrangère. 

       Geneviève ZARATE note, à propos du point de vue spécifique de l'étranger 

sur la culture qu'il découvre, que «l'étranger, en étant celui qui ne participe pas 

de la connivence générale, devient un observateur particulier. Il est dans cette 

position limite qui fait appréhender le réel dans les conditions rendant possible 

une objectivité maximale.»¹ La formation à l'interculturel permet aux 

apprenants d'analyser les mécanismes de ce processus 

d'enseignement/apprentissage des langues-cultures étrangères. Là aussi, les 

enseignants des langues-cultures étrangères  font leurs apprenants approfondir, 

illustrer et notamment décontextualiser les savoirs sur l'interculturel. Ils leurs 

sensibilisent également à la notion de stéréotype culturel et à la relativité de leur 

point de vue concernant les cultures qui les rencontrent durant le déroulement 

du processus de l'enseignement/apprentissage. Cette sensibilisation parait 

primordiale et indispensable dans la construction d'une véritable compétence 

interculturelle et en fin du compte dans la valorisation de 

l'enseignement/apprentissage des langues-cultures étrangères. 

       Pour pouvoir et savoir associer un stéréotype réducteur, l'interculturel 

permet aux apprenants de prendre en considération la sensibilisation aux limites 

du stéréotype culturel et de l'ethnocentrisme et ils deviennent des acteurs 

pluriculturels voire des médiateurs interculturels. 

 

1- G.ZARATE, in Sophie HOEFER« Projet interculturel et enseignement d'une culture étrangère à l'école élémentaire», 

Institut Universitaire de Formation des Maîtres de l'Académie de Lyon, 2004, p.30.  



85 
 

2-5-2-4-2- l'acquisition des expertises culturelles. 

       L'interculturel permet aux apprenants d'approfondir et d'enrichir leurs 

connaissances sur la culture étrangère et de faire prendre conscience qu'ils 

acquièrent une certaine expertise culturelle notamment par rapport à leur 

entourage. Les apprenants apprennent des pratiques intéressantes de la culture 

qu'ils enseignent à partir de la langue étrangère enseignée, ils ont besoin de 

savoir utiliser, partager, adapter et investir/réinvestir ces connaissances et ces 

pratiques. 

       La compétence interculturelle donne l'occasion aux apprenants de 

consolider et de confirmer les convergences et de rapprocher et de dépasser les 

divergences entre sa propre culture et la culture étrangère véhiculée par la 

langue étrangère enseignée. Elle permet également aux enseignants des langues-

cultures étrangères d'évaluer les savoirs culturels de leurs apprenants  et de leurs 

donner la possibilité de mettre au même stade leur culture maternelle et la 

culture cible. 

       La formation à l'interculturel a aussi un impact très précieux, elle permet 

aux apprenants d'une langue-culture étrangère de traduire et de rédiger des 

phrases appartenant à la langue-culture étrangère. Cette compétence de traduire 

et de rédiger est intrinsèque et appartenant à la communication interculturelle. Il 

s'agit, dans le milieu culturel, d'une compétence de reconnaissance et de 

décodage d'éléments culturels appartiennent à la culture étrangère. Cette 

compétence permet en fin du compte aux apprenants de préciser et d'affiner 

leurs connaissances culturelles et d'habituer à les communiquer à d'autres. 

       Nous pouvons dire que l'interculturel est le milieu favorable, où l'apprenant 

peut jouer le rôle d'interprète culturel et d'acquérir des expertises culturelles.  
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2-5-2-4-3- la structuration du processus. 

       La formation à l'interculturel est un processus interdisciplinaire dans le 

domaine de l'enseignement/apprentissage des langues-cultures étrangères. Cette 

interdisciplinarité montre aux apprenants la diversité des composantes qui 

forment la culture étrangère qu'ils sont en contact avec elle. Elle leurs permet 

aussi de réutiliser leurs apprentissages dans d'autres domaines. Par le biais de 

l'interculturel, les apprenants peuvent découvrir quelques aspects de la culture 

étrangère, apprendre à mieux connaître leur culture source, avoir une identité 

propre et se situer durant le contact avec l'autre. Concernant ce point M. 

GANDHI a dit: 

       «Je ne veux pas que ma maison soit entourée de murs de toutes parts et mes 

fenêtres barricadées. Je veux que les cultures de tous les pays puissent souffler 

aussi librement que possible à travers ma maison. Mais je refuse de me laisser 

emporté par aucune.»¹    

2-5-2-4-4- l'interculturel motivant pour l'apprentissage. 

       L'interculturel répond à la curiosité des apprenants qui ont le désir de 

l'ouverture, de découvrir et de connaître l'Autre. Il motive les apprenants dans 

leur processus d'enseignement/apprentissage et il nous permet d'atteindre à un 

enseignement/apprentissage efficace des langues-cultures étrangères. 

2-5-2-4-5- efficacité pour l'enseignement/apprentissage d'une 
langue- culture étrangère. 

       La formation à l'interculturel permet aux apprenants de construire et 

d'augmenter des réponses moins stéréotypées, après une approche objective et  

1- M.GANDHI, in Rapport mondial sur le développement humain 2004: La liberté culturelle dans un monde diversifié, 

Programme des Nations- Unies pour le Développement (PNUD), Ed. Economica, Paris, 2004.   
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plus authentique dans l'enseignement/apprentissage d'une langue-culture 

étrangère. Autrement dit, l'interculturel donne aux apprenants la volonté et le 

désir de s'intéresser à d'autres cultures et les aide  à préciser leurs connaissances 

et d'affirmer leurs représentations sur les aspects acquis de la culture étrangère. 

A ce propos, Z. GUERRAOUI affirme que: 

      «C'est dans ce paradoxe, rester le même tout en devenant autre, que réside 

la véritable adaptation.»¹                      

       La formation à l'interculturel dans une perspective interdisciplinaire permet 

de rendre le contact avec la culture étrangère plus pratique, et permet également 

à l'enseignant de créer pour les apprenants un environnement favorable à 

l'enseignement/apprentissage des langues-cultures étrangères. La perspective 

interculturelle offre un enseignement/apprentissage plus efficace des langues- 

cultures étrangères. 

       L'interculturel nous permet de dépasser un enseignement/apprentissage 

purement linguistique d'une langue étrangère, mais, il rejoint le linguistique et le 

culturel durant le processus de l'enseignement/apprentissage pour mettre en 

valeur l'ensemble des interactions qui se déroulent en classe de langue en plaçant 

l'apprenant au cœur du processus. 

2-5-2-4-6- l'acquisition de vigilance interculturelle. 

       L'interculturel est le milieu où rencontrent plusieurs cultures différentes, 

l'apprenant est au cœur de cette rencontre, donc, il doit prendre conscience qu'il 

est au carrefour des différentes cultures et il doit être vigilant parce qu'il y'a des  

1- Z.GUERRAOUI, «Situation interculturelle et dynamique identitaire», in Les cahiers de l'Actif, Actif, Paris, 1997, 
p.109. 
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effets et des impacts vont influencer sur sa personnalité et son identité. Cette 

prise de conscience et cette vigilance ne peuvent se réaliser qu'à travers la 

perspective interculturelle qui fonde sur l'ouverture, la tolérance et l'altérité entre 

les différentes cultures présentes. 

       La perspective interculturelle aide l'apprenant à acquérir tous ce qu'il voit au 

service de sa personnalité et de son identité, et à rejeter tous ce qu'il voit 

déculturation et hégémonisme. La perspective interculturelle de 

l'enseignement/apprentissage d'une langue-culture étrangère permet à 

l'apprenant d'entrer en contact avec la culture étrangère, d'être vigilant devant 

cette culture et de devenir un acteur social participant avec toute efficacité dans 

la formation de sa personnalité et son identité. 

2-5-2-4-7- la formation du citoyen. 

       L'enseignement/apprentissage d'une langue étrangère dans une perspective 

interculturelle permet à l'apprenant d'acquérir deux systèmes culturels différents 

et de se former dans le milieu scolaire et hors l'école. Cette formation permet à 

l'apprenant d'être et d'agir comme un citoyen au service de sa société et de son 

identité, de préférer et d'encourager la tolérance et l'ouverture sur l'autre avec 

toute certitude et sans inquiétude. 

       La tolérance, l'ouverture, la certitude et la non inquiétude, veulent dire 

l'acceptation de l'autre et la prise de conscience de son existence. Autrement dit, 

c'est l'altérité où ce citoyen (l'apprenant) peut donner sens à son être par rapport 

à l'autre. L'interculturel permet à l'apprenant d'être un citoyen en passant de son 

identité à l'altérité et de se socialiser, dans cette optique C.DUBAR affirme que:                

«L'identité humaine n'est pas donnée une fois pour toutes, à la naissance: elle se 

construit dans l'enfance et, désormais, doit se reconstruire tout au long de la 

vie. L'individu ne la construit jamais seul: elle dépend autant des jugements 
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d'autrui que de ses propres orientations et définitions de soi, (…) l'identité n'est 

autre que le résultat stable et provisoire, individuel et collectif, subjectif et 

objectif, biographique et structurel, des divers processus de socialisations qui, 

conjointement, construisent les individus et définissent les institutions.»¹  

2-5-2-5-les obstacles de l'interculturel. 

       Comme nous avons dit, l'interculturel signifie des situations de contact entre 

diverses cultures, ou bien des interactions entre partenaires de cultures 

différentes pendant les quelles les divergences sont reconnues, assumées et 

dépassées en vue de construire un milieu de tolérance et de vivre ensemble. Les 

acquis et les faits culturels cachés: valeurs, représentations, interprétations, 

attitudes…, sont souvent au service de l'égoïsme de l'individu; ils n'arrêtent 

d'agir, en situations de chocs culturels sous des formes variées, comme des 

filtres nuisibles à tout contact interculturel hétérogène. L'action implicite de 

l'invisible culturel non-reconnu et en fin du compte non-assumé, fait que les 

différences sont des preuves de la diversité culturelle, au lieu de participer à la 

création d'un modèle d'action plus efficace, provoquent des malentendus et des 

positions antagoniques.  

       Durant la non-reconnaissance de la diversité culturelle d’une situation, et/ou 

la prise en considération de la culture de l’Autre « comme déviation par rapport 

à une norme »², il exclut toute forme de collaboration et de dialogue entre les  

 

1- C.DUBAR, La socialisation. Construction des identités sociales et professionnelles, Armand Colin, Paris, 
1991, p.07. 

2- V.GUITEL, Déjouez les pièges des relations interculturelles et devenez un manager de l’international. Ire  édition. Le 
Mans: Gereso Edition, 2006, in «L'interculturel et les pièges des interactions en milieu professionnel» article 
puplié le 15 juin 2008 sur www.revue-signes.infodocument.php?id=248. ISSN en cours. 
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différentes cultures. Les comportements d’évitement d’une situation de diversité 

culturelle s’appuient généralement sur des « filtres cognitifs »¹ nourris d'idées 

universalistes et/ou ethnocentriques. 

2-5-2-5-1- l'universalisme. 

       L'individu, qui a une vision universaliste lors de ses interactions avec 

l'Autre, ne prend pas en considération la culture de l’Autre, cette vision 

universaliste ne lui permet pas d'atteindre à une véritable interaction en situation 

d’hétérogénéité culturelle, ses dits et ses faits sont encouragés par 

l’universalisme, interdisant la reconnaissance d’une pluralité de systèmes de 

référence où se trouvent des points de vue (stratégies, positions, visions etc.) 

souvent divergents. 

       Le piège de l’attitude universaliste est réellement plus dangereux parce que 

l'individu ne le rend pas compte. L’insistance sur l’observation et le 

questionnement de ses propres acquis culturels à tendance universaliste, afin de 

prévenir la pratique de l’intolérance envers d’autres manières de juger et d’agir. 

Donc, l'individu qui entre en contact avec l'Autre avec une vision universaliste, 

n'arrive pas à lui communiquer et à lui comprendre, parce qu'il considère que sa 

vision universaliste est la seule entre eux et pas de diversité culturelle.  

2-5-2-5-2- l'ethnocentrisme: 

       Comme nous avons déjà signalé, l'universalisme est la seule voie et la seule 

vision de l'interprétation des pratiques culturelles; l’ethnocentrisme s’interprète 

comme  la meilleure voie et la meilleure vision, il traduit la pensée de la 

supériorité d’une culture sur une autre.  L’ethnocentrique ne prend pas en 

considération la participation d’autres mentalités et pratiques culturelles, il se  

1-Idem. 
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présente en position du compétent et n’a donc rien à apprendre d’autrui. 

       Le comportement ethnocentrique apparaît le plus souvent dans les relations 

des individus dans un milieu pluriculturel, notamment, la classe de langue où 

plusieurs cultures interagissent avec une incertitude et avec crainte de perdre 

chacun sa propre culture, et où l'Autre, quel que soit l'enseignant, les textes 

supports ou les autres apprenants, devient et représente un choc culturel. 

GUITEL souligne que:  « Lorsque le choc culturel est si violent et déstabilisant 

que je ne vois d’autre justificatif que blâmer l’Autre (…), en jugeant son 

comportement primitif ou sauvage. »¹ 

       Ce jugement négatif est habituellement en étroite relation avec un 

comportement culturel non-maîtrisé. On revient ainsi à la partie inconsciente de 

la culture qui détermine implicitement notre façon de percevoir le monde, et à 

l’urgence de l’autoquestionnement nous aidant éventuellement à dépasser 

l’ethnocentrisme (mais aussi le sociocentrisme, voire l’égocentrisme), qui 

renforce les dysfonctionnements dans les interactions avec les partenaires 

étrangers. Nous avons deviné plusieurs stades ethnocentriques, les plus 

significatifs sont la dénégation, la défense et la minimisation, qui « font 

apparaître un comportement fortement focalisé sur la propre culture. »²   

       BARMAYER³ apprécie la dénégation comme le premier stade de 

l’ethnocentrisme, le plus manifeste. Elle consiste en la négation des différences 

culturelles et à retrouver en principal chez les personnes qui n’ont pas de  

1-V, GUITEL, op. cit.  

2- C, BARMEYER. Management interculturel et styles d’apprentissage. Étudiants et dirigeants en France, en Allemagne et 
au Québec. Ire éd. Laval : Les Presses de l’Université Laval, 2007, in «L'interculturel et les pièges des interactions en milieu 
professionnel» article puplié le 15 juin 2008 sur www.revue-signes.infodocument.php?id=248. ISSN en cours. 

  
3-C.BARMAYER, op. cit. 
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contacts significatifs avec d’autres sociétés dont les valeurs sont différentes et 

divergentes par rapport à leurs valeurs. Néanmoins, ce stade caractérise, en 

général, ceux-ci étaient déjà sensibilisés aux variations culturelles. 

       Durant du deuxième stade ethnocentrique, qui est le stade défensif, les 

interactants refusent explicitement les différences culturelles : ils les 

reconnaissent, mais ils les considèrent comme une menace vis-à-vis  de leurs 

propres cultures, voire de leurs propres identités culturelles. L’attitude de 

supériorité face à l’autre culture est la manifestation visible d’une stratégie de 

défense sous-entendue, l’accent est mis d'une part, sur les stéréotypes négatifs 

vis-à-vis des caractéristiques culturelles de l’Autre, et d'une autre, sur les 

stéréotypes positifs de sa communauté nationale (régionale, professionnelle…). 

       Au troisième stade ethnocentrique, de minimisation des différences 

culturelles, ces dernières ne sont plus, évidemment, démenties ou rejetées, mais 

jugées comme dénuées de pertinence. Les interactants reconnaissent 

exclusivement les traits communs à tous les humains. 

2-5-2-5-3- les images stéréotypées: 

       Les aptitudes universalistes ou ethnocentriques de la culture cachée  ne sont 

pas les seules que leur actualisation dans le rapport avec autrui rend 

problématiques les relations interculturelles dans le sens de rapports 

réciproquement enrichissants entre des partenaires étrangers, basés sur une 

philosophie d’égalité. 
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       Les stéréotypes, en tant qu’ « images toutes faites qui circulent dans une 

société donnée et médiatisent notre rapport au réel »¹ peuvent être à leur tour 

des entraves dangereuses à l’interculturel. Ils procèdent par simplifications et 

généralisations démesurées  tout en accroissant certains traits et en négligeant 

les nuances. Ces concepts collectifs figés, neutres ou négatifs vis-à-vis de 

l’Autre, engendrent souvent des préjugés qui troublent les chances et les 

occasions d’un dialogue réel entre interlocuteurs de différents univers culturels. 

       Les stéréotypes reliés à une communauté sont facilement transportés à ses 

individus, qui pensent qu'ils sont des représentants fidèles de leur modèle 

culturel durant l’interaction, lorsqu'ils ne les vérifient pas par une collecte active, 

délivrée des représentations reçues et lorsque les interlocuteurs sont vraiment le 

modèle de la zone socioculturelle d’où ils proviennent.  

       Les sociologues et les didacticiens qui valorisent le contexte d’interaction, 

attirent l’attention sur le risque d'appliquer les dimensions culturelles, dégagées 

par les recherches positivistes, aux situations particulières, sans détermination, 

sans avoir des informations complémentaires sur le milieu de l'interaction. A ce 

sujet, l’interaction est considérée comme un milieu éducatif, à condition de 

respecter le tour de parole et les valeurs de partenaires. Ce respect du tour de 

parole et des valeurs, exige entre autres, une décentration de ses propres acquis 

culturels afin d’interpréter et de comprendre les repères (les pratiques) de 

l’Autre (lois, coutumes, procédures, styles de management…). Les 

catégorisations grossières vont de pair avec les généralisations abusivement 

réductrices, entraînent des conclusions stéréotypées et créent des difficultés  

1- R.AMOSSY, Du cliché et du stéréotype. Bilan provisoire ou anatomie d’un parcours. In MATHIS, Gilles. Le 

cliché. Interlangues/littératures. Toulouse : Presses Universitaires du Mirail, 1998. In «L'interculturel et les pièges des 

interactions en milieu professionnel» article puplié le 15 juin 2008 sur www.revue-

signes.infodocument.php?id=248. ISSN en cours.      
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communicationnelles en situations concrètes d’hétérogénéité culturelle. 

2-5-2-5-4- la vigilance excessive et la crainte de l'Autre. 

       Comme nous avons signalé que l'apprenant au sein de la classe de langue 

étrangère, il est dans un milieu pluriculturel voire interculturel. Intérieurement, il 

sent une inquiétude lors de la rencontre de l'Autre par le biais de la langue 

étrangère enseignée; parce qu'il ignore cet Autre et ignore ses pratiques et ses 

valeurs culturelles, qui sont véhiculées par sa langue. L'inquiétude lui provoque 

une vigilance excessive, cette dernière ne lui permet pas de construire un milieu 

d'égalité et de tolérance avec l'Autre et d'interagir entre eux; mais elle lui pousse 

de s'enfermer sur sa propre culture et d'être autiste devant toute rencontre pour 

préserver sa propre identité culturelle et son intégrité. Il se met dans un stade 

défensif, à ce sujet nous citons la parole de A.MUCCHIELLI qui dit: 

       «L'identité cherche à préserver son intégrité et sa valeur. Pour ce faire, elle 

met en œuvre des mécanismes de défense transpersonnelle et des mécanismes de 

défenses sociales.»¹. Au même sujet H.BESSE souligne que «Nombreux sont 

ceux qui se refusent à se livrer à ce plaisir d’altérité et d’identité, pour des 

raisons souvent peu conscientes : peur de s’exposer à l’autre dans un langage 

dont on maîtrise mal le jeu des interactions de pouvoir, crainte de voir s’y 

dissoudre une certaine image du soi.»² 

2-5-2-5-5- la déculturation. 

       La crainte et la peur d'entrer en contact, en échange et en communication 

avec l'Autre sont le résultat et la conséquence directe de se perdre et de perdre  

1- A.MUCCHIELLI, Identité, Ed. PUF, 1986, Paris, p.112. 

2- Henri BESSE,  « Eduquer la perception interculturelle », in le Français Dans le Monde, n°188, Hachette/Edicef, Vanves, 

1984, p.47.  
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son identité. Cette perte d'identité est provoquée par le phénomène de la 

déculturation qui est définie selon le dictionnaire de didactique du français 

langue étrangère et seconde comme:«La perte, l'oubli, l'effacement de sa propre 

culture, soit parce que ses valeurs sont dominées par une culture dominante qui 

conduit peu à peu à sa culture singulière, soit parce qu'on finit par perdre ses 

enracinements culturels sans s'apercevoir de leur cohérence et de leur valeur. 

La déculturation est le renoncement à une appartenance culturelle qu'on veut 

faire disparaître (par volonté d'intégration) ou qu'on laisse disparaître par 

domination.»¹ 

       En fin du compte, nous pouvons dire que la déculturation fait partie d'une 

part de l'ethnocentrisme qui signifie « l’attitude qui consiste à rejeter tous les 

modèles culturels qui nous sont étrangers ou tout simplement qui sont différents 

de ceux auxquels nous nous sommes identifiés depuis notre enfance.»². D'autre 

part, de l'individualisme qui signifie une attitude qui déplore et rejette la 

rencontre, il fonde sur  l'existence d'individus isolés ou autosuffisants.Il est un  

système d’isolement dans les travaux et les efforts de l’homme, ce système 

s’opposé à l’association, il considère que l’homme le plus fort est l’homme le 

plus seul. L'individualisme est l'égoïsme. 

 

 

 

 

 

 

 

1- J-P.CUQ, op.cit, p.67. 

2- F.LAPANTINE, Les 50 mots clés de l’anthropologie,  Privat, Paris, 1974, p.73.   
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Conclusion: 

       L'enseignement/apprentissage des langues et des cultures étrangères est un 

fait indissociable. C'est pourquoi, nous devons prendre en considération tout ce 

qui observable et matériel d'une part, et tout ce qui est affectif et abstrait d'une 

autre dans ce processus et au sein de la classe, pour préserver l'intégrité de 

chaque partenaire d'une part; et pour arriver à une véritable réalisation de 

l'altérité et de la tolérance d'une autre. Autrement dit, pour affirmer le 

décloisonnement et l'ouverture sur l'Autre à l'aide de la rencontre avec sa langue 

et sa culture, dans cette optique nous citons la parole de M.DENIS qui affirme 

que: « Le cours de langue constitue un moment privilégié qui permet à 

l'apprenant de découvrir d'autres perceptions et classifications de la réalité, 

d'autres valeurs, d'autres modes de vie,…. Bref, apprendre une langue étrangère 

cela signifie entrer en contact avec une nouvelle culture.»¹    

       L'ouverture et le décloisonnement sur l'Autre, signifient  son acceptation 

avec ses différences et ses divergences explicites et implicites qui nous 

apparaissent dans sa langue et ses comportements. L'éducation interculturelle 

permet aux apprenants d'acquérir certaines attitudes et de se situer lors le contact 

avec l'Autre C.PUREN et R.GALISSON signalent que: 

       «Les cultures étrangères ont toujours fait l'objet d'une surveillance (et 

même d'une malveillance) spéciale de la part de nombreux régimes (surtout 

autoritaires mais pas seulement!). Pourquoi? Parce qu'elles sont dépositaires de 

  

1- M.DENIS, «Développer des aptitudes interculturelles en classe de langue.», in Dialogues et cultures, n" 44, Paris, 2000, 

p.62.   
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ce qui caractérise l'Autre collectif dans son essentialité; parce qu'elles rendent 

compte de sa spécificité, de son identité profonde. En un mot de sa différence.»¹  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

        

 

 

 

 

 

 

1- R.GALISSON et C.PUREN, La formation en questions, CLE International, Paris, 1999, p.96. 
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Chapitre:03 

 

 

 

 

La valorisation de l'interculturel au sein de la classe durant 

l'enseignement/apprentissage du FLE. 
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Introduction: 

       La description et la mise en évidence de la réalité de 

l'enseignement/apprentissage du FLE au sein de la classe de langue en Algérie, 

nécessitent une étude pratique de ce processus en prenant en considération d'une 

part, le triangle didactique, qui est l'enseignant, l'apprenant et le savoir, et d'une 

autre, la perspective interculturelle au sein de la classe de langue. 

       Concernant ce chapitre, premièrement, nous faisons un questionnaire qui 

porte sur la vision de l'apprenant vis-à-vis de la langue et la culture françaises, 

puis, nous allons transformer les résultats obtenus en schémas pour 

l'interprétation. 

       Deuxièmement, nous choisissons un nombre suffisant des élèves de la 4ème 

AM, et chaque fois, nous leurs donnons un texte différent du premier pour les 

analyser et les comprendre, dans le but d'arriver au texte le plus compréhensible 

par ces apprenants et dans le but de trouver les facteurs qui permettent aux 

apprenants de mieux comprendre tel ou tel texte. 

       Troisièmement, nous essayons de conclure ce chapitre par des résultats 

obtenus à partir de cette étude pratique, et nous essayons de valoriser 

l'interculturel dans le processus de l'enseignement/apprentissage du FLE au sein 

de la classe algérienne. 
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3-1- la vision des apprenants de la 4ème AM sur 

l'enseignement/apprentissage du FLE. 

3-1-1- le contenu du questionnaire: 

1- Aimez-vous la langue française?    -OUI          -NON 

2- Aimez- vous l'enseignant du français?     -OUI        -NON 

3- Aimez-vous les français en tant qu'individus?   -OUI        NON 

4-Pouquoi vous apprenez le français? ………………………………................... 

……………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………… 

5-Que représente le français pour vous?................................................................. 

……………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………… 

6-Pouvez-vous comprendre les écrits français sans l'intervention de l'enseignant?       

-OUI            -NON 

7- Pouvez-vous prononcer correctement les écrits français? -OUI      -NON 

8- Pour vous, le français est ce qu'il est important et utile?  -OUI       -NON 

9-Pour vous, le français est ce qu'il est une simple langue étrangère?                          

-OUI               -NON 

10-Pouvez-vous corriger vos fautes d'orthographe sans l'intervention de 

l'enseignant? - OUI       -NON 
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11-Où vous pouvez classer le français parmi les autres langues étrangères en 

Algérie? …………………………………………………………………. 

12-Avez-vous des bagages sémantiques? - OUI        -NON 

13-Pouvez-vous exprimer en français?- OUI          -NON 

14-Rencontrez-vous des obstacles vous empêchant dans votre apprentissage du 

français?- OUI           -NON  

-Donnez des exemples:…………………………………………………………. 

……………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………… 

15-Le fait d'apprendre le français est ce qu'il est facile ou difficile?...................... 

16-Pour vous, où se trouve la difficulté du français?........................................... 

…………………………………………………………………………………… 

17-Pour vous, le français comporte-t-il des faits culturels français?-OUI  -NON 

18-Pouvez-vous apprendre le français sans sa culture?-OUI       -NON 

19-Les faits culturels, sont-ils importants dans l'apprentissage du français?  

-OUI           -NON 

20-Pouvez-vous connaître et reconnaître les faits culturels français durant vos 

apprentissages du français?-OUI         -NON  

21-Prenez-vous en considération les faits et les pratiques culturels véhiculés par 

le français lors de votre apprentissage?-OUI         -NON 
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3-1-2- le choix du groupe. 

       Nous avons choisi un groupe d'élèves de la 4ème AM, ce groupe contient 30 

apprenants, ils appartiennent aux différents niveaux: diligents, moyens et 

"faibles". Ce groupe représente le tiers du nombre d'apprenants de la 4ème AM, 

qui compte 84 apprenants. Nous avons exécuté ce sondage, Samedi le 03 Janvier 

2009. Le pourcentage de ce groupe par rapport au nombre total des apprenants 

de la 4ème AM est 35,71%. 

  3-1-3- l'étude des résultats. 

Question 01: Aimez-vous la langue française? 

Vingt-neuf apprenants parmi trente ont répondu oui, et un seul apprenant a 

répondu non. 

     OUI                 NON 
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Représentation graphique: 
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Question02: Aimez-vous l'enseignant du français? 

Vingt-neuf apprenants parmi trente ont répondu oui, et un seul apprenant a 

répondu non. 

     OUI                 NON 
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Représentation graphique: 

Question03: Aimez-vous les français en tant qu'individus? 

Six apprenants ont répondu oui, et vingt-quatre ont répondu non. 

     OUI                 NON 

                06                   24 
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Représentation graphique:
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Question04: Pourquoi apprenez-vous le français? 

       Les apprenants interrogés ont déclaré qu'ils apprennent le français, parce 

que la langue française est la langue de savoirs, la langue de découvertes, langue 

importante, ainsi qu'elle développe le cerveau humain, enrichit les savoirs 

culturels. Ils ont dit que le français leur permet de connaître la France et les 

français et leurs modes de vie, ils ont ajouté qu'ils apprennent la langue française 

pour agir et réagir avec les étrangers, pour apprendre des informations pour leur 

avenir, pour être des enseignants du français et pour avoir des occasions du 

travail. 

       Certains apprenants ont déclaré qu'ils apprennent le français, parce qu'ils 

sont en l'ère de la technologie et de la mondialisation, et tous les nouveaux 

appareils fonctionnent en français, ils donnent l'exemple du micro-ordinateur. Ils 

ajoutent qu'ils apprennent la langue française grâce à sa diffusion perpétuelle et 

grâce à son utilisation à l'université. Ils ont dit qu'ils apprennent le français 

parce qu'il est un moyen de communication avec les étrangers et il est une 

langue du dialogue. 

       Il y a une apprenante qui s'appelle KADDOURI Ouahiba, elle a dit que nous 

apprenons le français parce que, savoir une langue c'est savoir une autre culture, 
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apprendre une langue contribue à connaître les cultures et les civilisations des 

autres. En outre, notre religion nous a conseillé à apprendre avec ceux qui mal 

comprennent nos coutumes et nos traditions, surtout dans cette crise mondiale, 

dans la quelle tous les musulmans se considèrent comme des terroristes. Alors la 

langue française nous permet de communiquer et d'être en contact avec les 

autres.      

Question05: Que représente le français pour vous? 

       Les réponses des apprenants sont nombreuses, pour les uns, le français est 

une langue étrangère, mais pour les autres, il est une langue importante, langue 

utile, langue facile à apprendre par rapport aux autres langues étrangères en 

Algérie, langue de l'avenir et la langue de la médecine. Ils ont affirmé que le 

français représente pour eux une grande source culturelle. 

Question06: Pouvez-vous comprendre les écrits français sans l'intervention de 

l'enseignant?  

Cinq apprenants ont répondu oui, et vingt-cinq ont répondu non. 

     OUI                 NON 
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Représentation graphique: 

Question07: Pouvez-vous prononcer correctement les écrits français? 

Six apprenants ont répondu oui, et vingt-quatre ont répondu non. 
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 Représentation graphique: 

Question08: Pour vous, le français est ce qu'il est important et utile? 

Vingt-neuf apprenants ont répondu oui, et un seul apprenant a répondu non. 

     OUI                 NON 

                29                   01 
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Représentation graphique: 

Question09: Pour vous, le français est ce qu'il est une simple langue étrangère? 

Seize apprenants ont répondu oui, et quatorze ont répondu non. 

     OUI                 NON 
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Représentation graphique: 

Question10: Pouvez-vous corriger vos fautes d'orthographe sans l'intervention 

de l'enseignant? 
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Sept apprenants ont répondu oui, et vingt-trois ont répondu non. 

     OUI                 NON 
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Représentation graphique:  

Question11: Où pouvez-vous classer le français parmi les autres langues 

étrangères en Algérie? 

Vingt-six apprenants classent le français le premier et quatre apprenants le 

classent le deuxième. 

     premier                 deuxième 

                26                   04 
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Représentation graphique: 

Question12: Avez-vous des bagages sémantiques en français? 

Vingt-neuf apprenants ont répondu oui, et un seul apprenant a répondu non. 

     OUI                 NON 

                29                   01 
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Représentation graphique:  

Question13: Pouvez-vous exprimer en français? 

Trois apprenants ont répondu oui, et vingt-sept apprenants ont répondu non. 
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     OUI                 NON 
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Représentation graphique: 

Question14: Rencontrez-vous des obstacles vous empêchant dans votre 

apprentissage du français? Donnez des exemples. 

Vingt-neuf apprenants ont répondu oui, et un seul apprenant a répondu non. 

     OUI                 NON 

                29                   01 
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Représentation graphique: 

Les exemples des obstacles rencontrés: 

-Problèmes au niveau de l'expression écrite et orale. 

-Problèmes au niveau de la prononciation des mots. 

-Problèmes au niveau de l'écriture (la morphologie) des mots. 

-Problèmes au niveau de la compréhension et l'explication des mots. 

Question15: Le fait d'apprendre le français est-ce qu'il est facile ou difficile? 

Treize apprenants ont dit facile, et dix-sept apprenants ont dit difficile. 

     facile                 difficile 

                13                   17 
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Représentation graphique: 

Question16: Pour vous, où se trouve la difficulté du français? 

   Les apprenants interrogés ont dit qu'ils trouvent la difficulté de la langue 

française dans le dialogue, la compréhension, l'expression, l'explication, la 

prononciation, la lecture et les significations des mots. 

Question17: Pour vous, le français comporte-t-il des faits culturels français? 

Vingt-six apprenants ont répondu oui, trois apprenants ont répondu non, et une 

seule réponse est annulée. 

     OUI                 NON 

                26                   03 
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Représentation graphique: 

Question18: Pouvez-vous apprendre le français sans sa culture? 

Six apprenants ont répondu oui, et vingt-quatre ont répondu non. 

     OUI                 NON 
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Représentation graphique: 

Question19: Les faits culturels, sont-ils importants dans l'apprentissage du 

français? 
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Vingt-sept apprenants ont répondu oui, et trois ont répondu non. 

     OUI                 NON 

                27                   03 
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Représentation graphique:  

Question20: Pouvez-vous connaître et reconnaître les faits culturels français 

durant vos apprentissages du français? 

Cinq apprenants ont répondu oui, vingt-quatre ont répondu non, et une seule 

réponse annulée. 

     OUI                 NON 
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Représentation graphique:  

Question21: Prenez-vous en considération les faits et les pratiques culturels 

véhiculés par le français lors de votre apprentissage? 

Dix-huit apprenants ont répondu oui, onze ont répondu non, et une seule réponse 

annulée. 

     OUI                 NON 

                18                   11 
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Représentation graphique: 

3-1-4- l'interprétation des résultats. 

       Les cinq premières questions traitent la partie affective des apprenants, ils 

déclarent qu'ils aiment le français en tant que langue étrangère, et ils aiment leur 

enseignant du français parce qu'il est le facilitateur de cette langue et il 

appartient à la même communauté. Mais, la majorité d'apprenants déclarent 

qu'ils n'aiment pas les français en tant qu'individus pour la raison historique et la 

raison religieuse, parce que les français représentent les descendants des anciens 

colonisateurs et ils sont des chrétiens ou des athées. Concernant la quatrième et 

la cinquième question, les apprenants donnent des réponses raisonnables, parce 

qu'ils sentent de l'importance et de l'utilité de cette langue étrangère dans la vie 

quotidienne et la vie scolaire et universitaire de l'individu en Algérie. 

       Les onze questions suivantes c'est-à-dire, de la sixième jusqu'à la seizième 

question mettent l'accent sur la capacité et la compétence des apprenants lors de 
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leur apprentissage du français. Nous tendons à toucher et à connaître où se 

trouvent les points forts et les points faibles des apprenants pendant le processus 

de l'enseignement/apprentissage du français. Au niveau de la compréhension, la 

majorité d'apprenants déclarent qu'ils ne comprennent pas les textes et les écrits 

français tous seuls, parce qu'ils ont des problèmes au niveau de la signification 

des termes, ils ne peuvent pas faire la cohésion et la cohérence entre les 

significations des mots qui composent les textes et ils ont un autre problème 

qu'ils ne peuvent pas donner sens à un mot selon le contexte où il est utilisé. 

       Au niveau de la prononciation, la plupart des apprenants disent qu'ils 

prononcent bien le français, parce qu'ils sont en contact avec cette langue depuis 

longtemps. Concernant le bagage sémantique et l'expression, les apprenants 

affirment qu'ils ont un manque, parce qu'ils ne peuvent pas composer des 

phrases correctes à cause d'un coté, ils ne comprennent pas les sujets de la 

discussion et d'un autre, ils réfléchissent en arabe et ils essaient de traduire leurs 

idées en français. Ils ajoutent qu'ils ont des problèmes au niveau de la grammaire 

et au niveau de l'orthographe des mots, parce qu'ils embrouillent entre les 

différentes règles grammaticales d'un coté, et ils ne peuvent pas concentrer d'un 

autre. 

       Les cinq dernières questions mettent l'accent sur la relation langue-culture, 

d'une part, et sur la capacité des apprenants de rapprocher et de connaître les 

faits  culturels transmis par le français d'une autre. La majorité des apprenants 

interrogés déclarent que le français, en tant que langue, comporte des faits et des 

pratiques culturels, parce que chaque langue fait partie d'une communauté qui a 

une Histoire très étendue dans le temps et que chaque langue représente et 

traduit tous les aspects de la vie de sa communauté. Ils affirment qu'ils ne 

peuvent pas apprendre le français sans sa culture et les aspects et les faits 

culturels qu'il véhicule, sont très importants dans le processus de son 

enseignement/apprentissage, grâce à l'indissociabilité de langue-culture et parce 
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que le fait de connaître, d'approcher et de comprendre les faits culturels de cette 

langue étrangère, leurs permet d'améliorer et de progresser leurs résultats 

d'apprentissage. 

       La plupart des apprenants interrogés disent qu'ils ne peuvent pas connaître, 

trouver et reconnaître les faits culturels véhiculés par le français, parce qu'ils ne 

comprennent pas le sens des mots et des phrases qui portent ces faits d'un coté, 

et ils n'ont aucune idée sur la culture française, quelque soit les coutumes, les 

modes de vie, les traditions…etc. ils ajoutent qu'ils prennent en considération les 

faits culturels du français pendant le processus de son 

enseignement/apprentissage, parce qu'ils sont obligés d'être vigilants et attentifs 

vis-à-vis de cet inconnu et cet Autre qu'ils découvrent à partir de cette langue 

étrangère et parce que les aspects et les faits culturels véhiculés par le français 

sont discutables c'est-à-dire ils vont avec leurs coutumes, leurs traditions, leur 

identité ou non. 
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3-1-5- conclusion: 

       D'après les interprétations des résultats du questionnaire, nous pouvons dire 

que le groupe choisi des apprenants, qui représente les apprenants de la 4ème AM 

dans notre région, nous donne des résultats acceptables et raisonnables. 

L'apprenant de la 4ème AM, durant son apprentissage de la langue française, 

rencontre des obstacles et des difficultés au niveau, de la sémantique et de la 

morphologie, autrement dit, l'aspect idiomatique et structurel de cette langue 

d'un coté, et au niveau de l'interprétation, du rapprochement, de la connaissance 

et de la reconnaissance des faits et des pratiques culturels véhiculés par la langue 

française ou l'aspect culturel, d'un autre, bien qu'il aime cette langue et il 

connaisse ses avantages dans nos jours. 

       L'apprenant de la 4ème AM prend en considération les faits culturels 

véhiculés par le français, il valorise ces faits en tant que moyens assistants et 

importants dans le processus de l'enseignement/apprentissage de cette langue. Il 

encourage l'enseignement/apprentissage du français dans une perspective 

interculturelle, qui met en égalité deux systèmes culturels différents, qui sont la 

culture française (étrangère) et sa propre culture (la culture arabo-musulmane). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



119 
 

3-2-l'interprétation des écrits français par les apprenants de la 

4ème AM dans une perspective interculturelle.     

       Dans ce cas, nous travaillons avec le même groupe d'apprenants, nous 

donnons des textes différents au niveau de leurs auteurs, de leur appartenance, 

de leur période et de leurs natures. 

Texte01: 

 

 

                

     

  

 
 
 
Texte02: 
 
 
 
 

    Une nuit, je m'étais endormi, après une séance de gymnastique, sans 
avoir eu le temps de mettre en place mes vêtements. Je fus réveillé par un 
bruit de pieds nus, juste devant mon lit. Je bondis sur une ombre, et ne 
retins qu'un pan d'une chemise de nuit ! Il me serait facile, le lendemain, de 
trouver le voleur, en examinant une à une toutes les chemises de nuit. Ce 
que je fis, en prétextant un rhume pour ne pas aller à la douche, comme 
tous les jeudis. Comme je m'y attendais, c'était la chemise du tatoué, le dur 
des durs, celui qui chaque jour était fouillé à l'étude par le répétiteur: 
celui-ci lui tirait des poches tous les objets quotidiens raflés, par simple 
habitude…Donc, le voleur, c'était lui. Je pris la décision de le prendre à 
part, de lui dire que je passais sur sa tentative de vol (il visait le short que 
j'avais jeté sur la table de nuit quand sa chemise resta dans ma main) à 
condition qu'il n'y revienne plus. Mais je savais bien qu'il se moquerait 
ouvertement de moi, et peut-être au contraire commencerait à me prendre 
pour cible. Mais je fus servi par le hasard. Un matin, à l'étude, tous les 
Musulmans manifestèrent à la voix haute contre l'absence de jour férié 
pour l'Aïd el Kebir. Le surveillant général étant ami de mon père, j'allai le 
voir, et lui posai la question. Mon père l'avait prié de me laisser sortir pour 
l'Aïd, et il était convenu que j'irais ce jour-là au village.                               

Kateb Yacine, in manuel du français de 4ème AM, p.24.  
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Texte03: 

 

 

Texte04: 

       Les animaux et les plantes contribuent à notre bien-être de trois façons 
principales. D'abord, ils fournissent une grande part des matériaux 
nécessaires à la vie humaine: la quasi-totalité de notre alimentation, une 
bonne partie de notre habillement et, dans de nombreuses régions du monde, 
la plupart des matériaux de construction et de combustion permettant de se 
chauffer et d'éclairer les habitations. En outre, ils constituent une source 
indispensable pour maintenir cette base matérielle de notre existence et pour 
éviter une régression générale vers des conditions de vie plus primitives. 
Enfin, la flore et le faune entrent pour une large part dans le plaisir que nous 
tirons de notre environnement, depuis nos distractions quotidiennes jusqu'à 
l'émerveillement que nous inspirent la beauté du monde naturel et les 

mystères de l'univers.                                                                                      
R. Fetter, in manuel du français de la 4ème AM, p30.    

       Les défilés de mode, c'est l'enfer. Une minute pour se changer à chaque 
fois. Les chefs de cabine, tels des metteurs en scène, surveillent les défilés à 
travers des cloisons et appellent les mannequins. Des aller-retour rapides 
sur les podiums et les voici de nouveau entre les mains des habilleuses. 
Pendant ce temps les spectatrices observent, critiquent, considèrent certaines 
tenues comme des chefs-d'œuvre et rêvent de les voir dans leurs garde-robes. 
Elles sortent parfois, de portefeuilles élégants, des petites cartes de visite 
qu'elles s'échangent discrètement. Ainsi passent-elles de nombreuses après-
midi avant de se retrouver le soir, rêvant encore sous les couvre-lits.              

Les auteures, in le manuel du français de la 4ème AM, p13.    
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Texte05: 
 

 
 
 
 
Texte06: 
 
 

     Il y a quelque temps, on a montré à des jeunes la photographie d'un 
poumon de non fumeur, clair, sain; et celle d'un poumon de grand fumeur, 
hideux, repoussant, ressemblant à un bloc d'anthracite… Ils ont trouvé cela 
"marrant". A de tels jeunes, je souhaite de ne pas attendre d'avoir 35 ans 
pour comprendre pleinement la signification d'une admirable réflexion 
d'Albert Schweitzer: "L'exemple n'est pas le meilleur moyen d'avoir une 

action sur autrui. C'est le seul".                                                                      
Qu'ils sachent, dès aujourd'hui, regarder autour d'eux.                                  

Philippe Boegner, in le manuel du français de la 4ème AM, p116.  

Le guérisseur 
 

      Quand arriva le tour de Fatim-Zohra, le cheikh, après avoir consulté 
Fatima derrière le rideau, déclara:                                                                 

-Samedi prochain, nous viendrons examiner Monsieur Hassan, fils de Fatim-
Zohra et de Youssef, âgé de quinze ans, frappé aux yeux par des djinns 

infidèles.                                                                                                        
     Au jour prévu, le guérisseur ne se montra pas. Il se présenta une semaine 

plus tard enfin d'après-midi.                                                                         
 -Excusez-moi. Si nous ne sommes pas venus samedi dernier, c'est à cause du 
dossier de Monsieur Hassan qui n'était pas encore arrivé au bureau. Sans 
dossier, nous ne pouvons rien faire.                                                                  

Youssef partit dans une toux nerveuse, et Hassan, qui imaginait un dossier 
convoyé par des anges ou des démons dans les couloirs du ciel, faillit 
attraper le fou rire. Fatim-Zohra baisa avec dévotion les mains replètes de 
l'hôte béni de Dieu.       Rabah. Belamri, in manuel du français 4ème AM, p29. 
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Questions: 
 
1- Trouvez les mots-clés dans chaque texte. 
2- Trouvez le thème de chaque texte en étudiant le lexique. 
3- Les textes ci-dessus, contiennent- ils des faits culturels et représentent- ils des 
pratiques culturelles? 
4- Quels sont les facteurs qui vous permettent de comprendre et de saisir le sens 
et le thème de chaque texte? 
5- Parmi ces textes, quel est le texte le plus facile à comprendre pour vous? 
Pourquoi? 
6- Y a-t-il une relation entre la culture de chaque auteur et son texte? 
 
3-2-1- les comptes-rendus des apprenants. 

Nous avons subdivisé le groupe de trente apprenants en cinq sous-groupes, 

chaque sous-groupe a fait un compte rendu sur les textes ci-dessus. 

Sous-groupe01: 

La planète malade 
Je songe à ma rondeur de pomme 
Dans le commencement des temps 
Juste avant que la dent de l'homme  

Ne vienne se planter dedans. 
 

J'étais rouge et bleue, j'étais verte: 
Air pur, eau pure, oh ! Mes enfants ! 

La vie partout, la vie offerte 
A profusion, à cœur battant. 

 
A présent, la chimie me ronge, 
Je compte mes baleines bleues, 

Mes pandas, mes oiseaux de songe 
Qui ferment un à un les yeux. 

 
Au secours, les enfants des hommes ! 
Le printemps perd son goût de miel. 
Redonnez sa fraîcheur de pomme 

A la terre, fruit du soleil ! 
 

M. Alyn, in le manuel du français de la 4ème AM, p35.   
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1- Les mots clés: 

 -Texte01: nuit- séance- gymnastique- matin- l'étude- endormi- prétextant- Aïd 

el Kebir. 

 -Texte02: animaux- plantes- matériaux- flore- faune. 

-Texte03: chefs- cabine- surveillent- chefs-d'œuvre- podiums- couvre-lits. 

-Texte04: le guérisseur- bureau- dossier. 

-Texte05: la photographie- poumon- sain- hideux.  

-Texte06: songe- terre- miel- pomme- oiseaux- pandas. 

2- Le thème de chaque texte: 

-Texte01: la vie des étudiants. 

-Texte02: la nature. 

-Texte03: la mode. 

-Texte04: médecin fraudeur. 

-Texte05: docteur spécialiste dans la maladie de poumons. 

-Texte06: rêve de la planète. 

3- Oui, les textes ci-dessus contiennent des faits et des pratiques culturels. 

4-Nous comprenons les textes parce que nous comprenons les mots clés et le 

vocabulaire de chaque texte est simple. 

5-Le texte le plus compréhensible est le premier texte, parce qu'il raconte la vie 

des élèves algériens comme nous au sein d'une école de l'internat.  

6-Oui, il y a une relation entre la culture de chaque auteur et son texte. 

Sous-groupe02: 

1- Les mots clés: homme- soleil- terre- âge- djinns- animaux- plantes- la vie- 

voleur- Aïd- village- séance. 

2- Le thème de chaque texte: 

-Texte01: tentative du vol des objets après une séance de gymnastique. 

-Texte02: les animaux et les plantes fournissent notre alimentation et notre 

habillement. 
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-Texte03: les spectatrices observent et critiquent les tenues de la mode.   

-Texte04: le guérisseur examine monsieur Hassan fils de Fatma. 

-Texte05: l'exemple n'est pas le meilleur moyen d'avoir une action. 

-Texte06: la terre souffre. 

3-Oui, ces textes contiennent des faits et des pratiques culturels. 

4-La concentration sur les mots clés nous permet de comprendre ces textes. 

5-Le texte le plus compréhensible est le quatrième, parce que son sens est très 

clair et ce texte raconte une histoire fait partie de la culture arabo-musulmane 

comme la notre.  

6-Oui, il y a une relation entre la culture de chaque auteur et son texte. 

Sous-groupe03: 

1-Les mots clés: camarades- voleur- nuit- animaux- plantes- matériaux- défiles- 

mode- guérisseur- djinns- infidèles- jeunes- poumon. 

2-Le thème de chaque texte: 

-Texte01: le voleur. 

-Texte02: le rôle des plantes et des animaux dans notre vie.  

-Texte03: les mannequins. 

-Texte04: le guérisseur examine l'enfant Hassan. 

-Texte05: le poumon du fumeur. 

-Texte06: la souffrance de la terre à cause de l'homme. 

3-Oui, ces textes contiennent des faits et des pratiques culturels. 

4- L'explication des mots clés nous permet de comprendre les sens des textes. 

5-Le texte le plus compréhensible est le premier, parce qu'il raconte une histoire 

se déroule au sein de l'école entre des élèves comme nous. 

6- Oui, il y a une relation entre la culture de chaque auteur et son texte. 

Sous-groupe04: 
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1-Les mots clés: camarades- voleur- nuit- flore- faune- animaux- plantes- 

matériaux- alimentation- défiles- mode- chefs-d'œuvre- habilleuses- guérisseur- 

frappé- djinns- infidèles- jeunes- poumon- sain- hideux. 

2-Le thème de chaque texte: 

-Texte01: un voleur qui tente de voler des objets. 

-Texte02: la flore et la faune.  

-Texte03: les habilleuses des vêtements de la mode.  

-Texte04: Fatma et son fils malade Hassan. 

-Texte05: le poumon sain et le poumon hideux. 

-Texte06: l'homme fait la souffrance de l'homme. 

3-Oui, ces textes contiennent des faits et des pratiques culturels. 

4- L'explication des mots clés nous permet de comprendre les sens des textes. 

5-Le texte le plus compréhensible est le premier, parce qu'il raconte une histoire 

se déroule au sein de l'école entre des élèves comme nous. 

6- Oui, il y a une relation entre la culture de chaque auteur et son texte. 

Sous-groupe05: 

1- Les mots clés: homme- voleur- examinant- tentative- jeudi- soleil- terre- âge- 

djinns- infidèles- frappé- flore- faune- animaux- plantes- la vie- voleur- Aïd- 

village- séance- songe- enfants- au secours- printemps. 

2- Le thème de chaque texte: 

-Texte01: tentative du vol des objets. 

-Texte02: les animaux et les plantes assurent notre vie. 

-Texte03: les défilés de la mode.   

-Texte04: le guérisseur examine monsieur Hassan frappé par des djinns 

infidèles. 

-Texte05: l'exemple n'est pas le meilleur moyen d'avoir une action. 

-Texte06: la terre souffre à cause de l'homme. 

3-Oui, ces textes contiennent des faits et des pratiques culturels. 
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4-La concentration sur les mots clés et leur explication nous permettent de 

comprendre ces textes. 

5-Le texte le plus compréhensible est le quatrième, parce que son sens est très 

clair et ce texte raconte une histoire fait partie de notre culture.  

6-Oui, il y a une relation entre la culture de chaque auteur et son texte. 

 

3-2-2- l'interprétation des comptes-rendus. 

       Au regard des comptes-rendus ci-dessus, nous pouvons dire que les 

apprenants donnent des réponses différentes et acceptables mais concernant la 

cinquième question, qui est la plus importante, le premier, le troisième et le 

quatrième sous-groupes disent que le texte le plus compréhensible est le premier 

parce que ce texte  raconte la vie des élèves algériens comme nous au sein d'une 

école de l'internat. Les apprenants de ces sous-groupes comprennent ce texte 

parce qu'il fait partie de la même culture qui est la culture algérienne. 

       Le deuxième et le cinquième sous-groupes disent que le texte le plus 

compréhensible est le quatrième, parce que ce texte raconte une histoire faite 

partie de notre culture arabo-musulmane et le vocabulaire utilisé par l'auteur est 

un vocabulaire très simple et fait partie du registre familier et courant utilisés 

dans notre société. 
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3-2-3- conclusion. 

       Les apprenants ont compris ces textes, parce que ces derniers contiennent 

des faits culturels faciles à trouver et à reconnaître, deux textes (le premier et le 

quatrième), sont écrits par des auteurs algériens qui appartiennent à la même 

culture des apprenants, trois textes qui sont le deuxième, le cinquième et le 

sixième, racontent des événements appartiennent à la culture universelle 

acceptable par tout le monde. Le seul texte, le moins compréhensible est le 

troisième parce qu'il appartient à une culture plus ou moins lointaine de la 

culture algérienne, qui est la culture de la mode et des mannequins. 

       Nous pouvons dire que le rapprochement des cultures des partenaires au 

sein de la classe du FLE, assure la compréhension de cette langue chez les 

apprenants et parce que la langue et la culture sont indissociables, il est 

nécessaire de signaler que l'une est au service de l'autre, c'est pourquoi la 

compétence culturelle voire interculturelle et son fonctionnement au sein de la 

classe du FLE permettent aux apprenants de mieux apprendre cette langue 

étrangère.   
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       «La langue n'est pas un outil neutre, c'est un phénomène de civilisation qui 

porte en soi les symboles et les valeurs de la culture dont elle est issue (…) 

lorsqu'on enseigne une langue à un enfant, on ne lui apprend pas seulement le 

vocabulaire, la grammaire ou la phonétique, mais qu'on lui transmet aussi, le 

plus souvent de manière inconsciente des notions et des conceptions propres au 

contexte socioculturel de cette langue.»¹                                                               

       A partir de l'étude que nous avons déjà réalisée, nous sommes convaincus 

que l'enseignement/apprentissage d'une langue étrangère  -le FLE dans notre 

pays- dépasse l'enseignement/apprentissage du système linguistique de cette 

langue, il renferme des notions et des conceptions implicites font partie de 

l'environnement et de l'origine socioculturelle de cette langue enseignée. Ces 

dernières vont aider l'apprenant à mieux voir le monde, à mieux apprendre la 

langue étrangère et à  dépasser les frontières socioculturelles qui sont 

considérées comme des obstacles durant le processus de 

l'enseignement/apprentissage du FLE.                                                                   

       L'enseignement/apprentissage du FLE se déroule dans un milieu 

institutionnel où interagissent des cultures différentes, des visions différentes et 

des partenaires différents; pour la réciprocité et la mutualité entre ces derniers, 

ce processus a besoin d'une réflexion qui assure la tolérance et accepte l'altérité, 

cette réflexion est la perspective interculturelle ou la formation à l'interculturel, 

qui a pour objectif la formation des citoyens conscients acceptent l'altérité et la 

différence et respectent l'autre malgré sa diversité socioculturelle et linguistique. 

  

  

  

 

                                                                                                            

1- J.SALMI, Crise de l'enseignement des langues et reproduction sociale, Editions  maghrébines, 1985, p120.       
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       L'enseignement/apprentissage du FLE dans une perspective interculturelle 

tend à développer chez l'apprenant une compétence interculturelle qui lui permet 

de dépasser ses représentations, ses stéréotypes et ses préjugés préétablis sur 

l'autre. Le développement de cette compétence chez l'apprenant est la tâche de 

l'enseignant qui a pour mission le guidage de ce processus au sein de la classe et 

la mise au même pied la culture de l'apprenant et celle de la langue étrangère 

enseignée.                                                                                                            

       « Pour ce faire, l’enseignant empruntera plusieurs voies afin de saisir la 

notion de culture jusqu’à en faire un type de comportements à même de 

l’assister dans sa mission pédagogique. Vu que la culture est une variable 

multidimensionnelle où la subjectivité et l’objectivité sont en étroite 

corrélation, la préparation des enseignants à pénétrer sans heurts l’univers 

culturel étranger nécessite de leur part  prédisposition mentale et motivation 

psychologique.»¹                                                                                                   

                                                                                    

       La formation des apprenants à l'interculturel au sein de la classe du FLE 

exige leur sensibilisation à la diversité culturelle qui se trouve dans ce milieu 

propice, ce lieu qui renferme une variété d'identités, une hétérogénéité de 

cultures et de visions difficile à confronter où le but de ce processus est de 

former des citoyens vivent la tolérance et acceptent la diversité et l'altérité de 

cultures.                                                                                                             

       La perspective interculturelle donne l'occasion à l'apprenant dans la classe 

de voir à l'aide de la langue étrangère les pratiques et les faits culturels qui y sont 

communs. Elle lui permet de faire et de réaliser des rapports entre deux systèmes 

culturels différents en dépassant les stéréotypes et les représentations préétablis  

 

 1- A.DAKHIA, op, cit, p279.   

 



131 
 

afin d'apprendre des stratégies qui l'aident à se résoudre dans un monde 

multiculturel.                                                                                                       

       La perspective interculturelle tend à réaliser une égalité et un certain 

parallélisme entre la dimension linguistique et la compétence interculturelle 

malgré la difficulté de mettre en œuvre et de réaliser cette tâche réellement à 

cause de l'obscurité des objectifs de la formation à l'interculturel dans certains 

contextes. C'est pour cela, nous devons prendre en compte ces difficultés qui 

nous ont rencontrés lors du processus de l'enseignement/apprentissage dans la 

classe du FLE en particulier.                                                                                   

       Comme nous avons déjà vu, pour mieux former des apprenants à 

l'interculturel, la perspective interculturelle doit prendre en considération tous 

les partenaires qui y sont présents à savoir, l'enseignant, l'apprenant, les 

contenus et les circonstances qui entourent le processus de 

l'enseignement/apprentissage.                                                                              

       L'enseignement/apprentissage des langues étrangères dans une perspective 

interculturelle tend à mettre l'accent beaucoup plus sur l'apprenant en tant 

qu'acteur social qui a sa propre identité culturelle et sa vision du monde 

particulière. Avec la dimension linguistique et éducative, la perspective 

interculturelle valorise la dimension socioculturelle de l'apprentissage des 

langues étrangères, elle valorise également le dialogue des cultures qui 

coexistent.                                                                                                                

       L'apprenant en tant qu'individu, il est porteur d'une culture particulière donc, 

il est nécessaire durant l'enseignement/apprentissage d'une langue étrangère 

porteuse d'une culture de prendre en considération sa spécificité et sa 

particularité afin de former des apprenants (citoyens) capables d'interagir avec 

l'autre en toute sécurité et en toute tolérance.                          

En conclusion, nous pouvons dire que l'enseignement/apprentissage de langues 

étrangères dans une perspective interculturelle est beaucoup plus efficace que les 
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autres méthodologies anciennes de la didactique, parce que cette perspective 

interroge le savoir, le savoir-faire et le savoir-être de l'apprenant.         

 

 

 

    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    



133 
 

    
    
    
    
    
    
    
  
    
    
    
    

RÉFÉRENCES RÉFÉRENCES RÉFÉRENCES RÉFÉRENCES 

BIBLIOGRAPHIQUESBIBLIOGRAPHIQUESBIBLIOGRAPHIQUESBIBLIOGRAPHIQUES  
  

  
  
  
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    

    



134 
 

Livres:  

 

1-A.MUCCHIELLI, Identité, Ed. PUF, 1986, Paris.  

2-BEACCO, J, C. et  BYRAM, M. 2003, Guide pour l'élaboration des politiques 

linguistiques éducatives en Europe, Conseil de l'Europe.  

3-C.DUBAR, La socialisation. Construction des identités sociales et 
professionnelles, Armand Colin, Paris, 1991. 
 
4-Claire Kramsch, «Interaction et discours dans la classe de langue», Didier, 
1991. 
 
5-Conseil de L'Europe, 2001, Cadre européen commun de référence pour 
l'apprentissage et l'enseignement des langues, Strasbourg. 
 
6-C. PUREN, Histoire des méthodologies de l'enseignement des langues, 
Nathan-clé International, DLE, Paris, 1988. 
 
7-F. DE SAUSSURE, Cours de linguistique générale, Payot, Paris, [1915] 1987. 
 
8-F.LAPANTINE, Les 50 mots clés de l’anthropologie,  Privat, Paris, 1974.  

9 -Georges GUSDORF, la parole, Coll. Initiation philosophique, PUF, 1968. 
  
10-H.BESSE et R.PORQUIER, «Grammaire et didactique des langues», Paris, 
Hatier-CREDIF, (coll. LAL), 1984. 
 
11-HENRI.BOYER, MICHELE BUTZBACH-RIVERA et MICHELE 
PENDANX, «Nouvelle introduction à la didactique du français langue 
étrangère», CLE International. Paris1990. 
 
12-J-C.BEACCO, Les dimensions culturelles des enseignements de langue, 
Hachette livre, Paris, 1995. 
 
13-J-L.CALVET, le marché aux langues: les effets linguistiques de la 
mondialisation, Ed. Plon, France, 2002. 
                            



135 
 

14-J-L. CHISS. J. DAVID et Y. REUTER, Didactique du Français, fondements 
d'une discipline. Editions De Boeck. Rues des Minimes39, B-1000 Bruxelles, 
2005.  
15-J-M DE QUEIROZ, L'interactionnisme symbolique, Presses Universitaires 
de Rennes, Rennes, 1997. 
 
16-Jean-Pierre Cuq, le français langue seconde- Origines d'une notion et 
implications didactiques, Hachette, 1991. 
 
17-J.SALMI, Crise de l'enseignement des langues et reproduction sociale, 

Editions maghrébines, 1985.                                                                                

18- L.PORCHER, Le français langue étrangère, Hachette, Paris. 
 
19-M.ABDALLAH PRETCEILLE, L'éducation interculturelle, Que sais-je? 
№3487, PUF, Paris, 2004. 
 
20-M.DE CARLO, «L'interculturel», CLE International, Imprimé en France par 
I.M.E. 25110 Baume-les-Dames, janvier1998. 
 
21-Michèle Verdelhan-Bourgade, Le Français de scolarisation, pour une 
didactique réaliste, PUF, 2002, Gérard Vigner, Enseigner le français comme 
langue seconde, CLE International, 2001. 
 
22-M.SIGUAN, W.F.MACKEY, Education et bilinguisme, UNESCO-
Delachaux et Niestlé Editions, Paris, 1986.  
 
23-P.BOURDIEU, Réponses, Ed. Librairie Arthème / Fayard, Paris, 1982. 
 
24-R.GALISSON, D'hier à aujourd'hui la didactique des langues étrangères, 
Paris, CLE International, 1980. 
 
25-R.GALISSON, C.PUREN, «la formation en question», CLE International, 
Paris, 1993. 

 
26-Robert Vion, «La communication verbale, analyse des interactions», 
Hachette Livre, 1992, 2000. 
 
27-Selim ABOU, Katia HADDAD (sous la dir.), une francophonie 
différentielle, Ed. L'Harmattan, Paris, 1994. 
 



136 
 

28-Sophie HOEFER« Projet interculturel et enseignement d'une culture 
étrangère à l'école élémentaire», Institut Universitaire de Formation des Maîtres 
de l'Académie de Lyon, 2004.  
 
29-W. MACKEY, Bilinguisme et contact des langues, klincksieck, Paris, 1976. 
 

 Revues: 
 
30-A.FLAYE SAINTE MARIE, « La compétence interculturelle dans le 
domaine de l'intervention éducative et sociale», in Les cahiers de l'actif, Actif, 
Paris, 1997. 
 
31-André, B, «De l'autonomisation à l'autonomie en didactique des langues non 
maternelles, Le français dans le monde numéro spécial, recherches et 
applications, février-mars, 1992. 
 
32-A.REY, en ouverture du Colloque pour le Dixième anniversaire de l'Année 
Francophone, Paris, le 17 mai 2000, in le français dans le monde n 316, CLE 
international, Paris, 2002. 
 
33-C.HAGEGE, «une autre manière de concevoir et de dire le monde », 
entretien sur TV5, in Pour un enseignement/apprentissage du FLE dans une 
perspective interculturelle. 
 
34-Culture № 4, UNESCO, Paris, 1977. 
 
35-D.COSTE, « Compétence plurilingue et pluriculturelle», in le français dans 
le monde, n°  spécial, Hachette/ Edicef, Paris, juillet 1998.  
                                                                                                                                                         
36-D.GAUBET, «Alternance des codes au Maghreb, pourquoi le français est-il 
arabisé?» in Plurilinguisme, alternance des langues et apprentissage en contextes 
plurilingues, n14, décembre1998. 
 
37-Henri BESSE,  « Eduquer la perception interculturelle », in le Français Dans 
le Monde, n°188, Hachette/Edicef, Vanves, 1984.  
 
38- J.COURTILLON, «La notion de progression appliquée à l'enseignement de 
la civilisation», In Le français dans le monde, n 188, Paris, Hachette Larousse, 
1984. 
 
39-Le C.E.C.R, pour les langues, Conseil de l'Europe, Didier, Strasbourg, 2000. 

 



137 
 

40-L.PORCHER, in Etudes de linguistique appliquée  n° 69, 1988. 
 
41-M.BYRAM et G.ZARATE, «les jeunes confrontés à la différence, de 

propositions de formation» Strasbourg, Conseil de l'Europe, Strasbourg, 1996.  
 

42-M.DENIS, «développer  des aptitudes interculturelles en classe de langue». 
In dialogues et cultures, n44, Paris, 2000. 
 
43-M.GANDHI, in Rapport mondial sur le développement humain 2004: La 
liberté culturelle dans un monde diversifié, Programme des Nations- Unies pour 
le Développement (PNUD), Ed. Economica, Paris, 2004.   
 
44-Myriam Denis, in Dialogues et cultures, n°44,2000. 

  
45-P.DOEHLER, S, approches interactionnistes de l'acquisition des langues 
étrangères: concepts, recherches, perspectives. En Acquisition et Interaction en 
Langue Etrangère, n12. Saint-Denis, Association Encrages, 2000. 
 
46-R.AMOSSY, Du cliché et du stéréotype. Bilan provisoire ou anatomie d’un 
parcours. In MATHIS, Gilles. Le cliché. Interlangues/littératures. Toulouse: 
Presses Universitaires du Mirail, 1998. In «L'interculturel et les pièges des 
interactions en milieu professionnel» article puplié le 15 juin 2008 sur 
www.revue-signes.infodocument.php?id=248. ISSN en cours. 
 
47-V.GUITEL, Déjouez les pièges des relations interculturelles et devenez un 
manager de l’international. Ire  édition. Le Mans: Gereso Edition, 2006, in 
«L'interculturel et les pièges des interactions en milieu professionnel» article 
puplié le 15 juin 2008 sur www.revue-signes.infodocument.php?id=248. ISSN 
en cours. 
 
48-Y.KATEB, cité par NYSSEN Hubert, «L'Algérie en 1970, telle que j'ai vue» 
in Jeune Afrique, collection B, Arthaud, Paris, 1970. 
 
49-Z.GUERRAOUI, «Situation interculturelle et dynamique identitaire», in Les 
cahiers de l'Actif, Actif, Paris, 1997. 
                                                                                                                                                       
Sitographie: 
 
50-D.CUCHE, in http//créactivecommons.org/ licenses/by-nd/2,0/fr/deed.fr 
 



138 
 

51-F.DAHOU, «Didactique des langues, recherche et scientificité en Algérie: 

vers une gestion du patrimoine linguistique et des mentalités» sur: 

www.oasisfle.com . 

52-http://creativecommons.org/licenses/by-nd/2.0/fr/deed.fr  

53- http://www.fle.hachette-livre.fr/cgi-bin/extrait NEW?  

54- l'Organisation internationale de la Francophonie© Franc-parler.org                
 

55-L.PORCHER sur: http//classes.bnf.fr/classes/pages/actes/2/porcher.nf       

56-www. Google.fr, Définition de la culture.  
:Articles 

  
57-A.DAKHIA, Contacts de langues et interculturalité, 2006.  

Thèses: 

58- A.DAKHIA, Dimension pragmatique et ressources didactiques d'une 

connivence culturelle en FLE. Thèse de doctorat. 

Dictionnaires: 

59-Dictionnaire de l'éducation, Larousse, 1988. 
 
60-Dictionnaire de l'ethnologie et de l'anthropologie, PUF, Paris, 1991, p.132 
[article Culture]. 
 
61-J-P CUQ, «Dictionnaire de didactique du français langue étrangère et 
seconde» © CLE International, S.E.J.E.R. Paris, 2003. 
 
62-Le dictionnaire des sciences sociales, Ed, [article Culture]. 
 
 
 
 
 

  



139 
 

Résumé:  

       Il est important d'être en commun avec les autres à condition de prendre en 
considération les divergences et les convergences culturelles qui se trouvent 
entre les partenaires qui interagissent, mais la plus indésirable est la domination 

et/ou la dominance d'une culture sur une autre.                                                     
       Ils sont nombreux les gens qui encouragent l'échange des cultures dans un 
milieu propice en tant que leur objectif est le même qui est la formation du 
citoyen. Ce milieu qui nous permet de s'échanger s'appelle l'interculturel; cette 
notion en tant que perspective a des effets et des impacts sur le processus de 
l'enseignement/apprentissage des langues étrangères et surtout le FLE en 

Algérie.                                                                                                                
Les mots clés:  
Commun- domination- altérité- cultures- intégrité- interculturel- échange- 

milieu- FLE- perspective. 
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 Abstract: 

        It is important to participate and exchange with others, taking into account 
cultural differences and similarities that exist between partners who deal with 
each other. But the undesirable thing is when a culture dominates another.           

                                
        There are many people who encourage the exchange of cultures and deal 
with each other through a suitable environment so that they have the same goal; 
to build a citizen who is always in the service of his society. This environment 
which allows us to exchange is called interculturalism. It is a teaching method; it 
has several influences in the process of education and learning of foreign 
languages, especially French as a foreign language in Algeria.                              

                                            
                                                                      Key words. 

Common - hegemony - acceptance of others (agreement) - the cultures - identity 
- interculturalism - exchange – environment - French as a foreign language - 
perspective.    


